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Payez votre compte de

Gaz le ou avant samedi, le 14

courant, au No. 35, rue St.-Ga-

briel, et vous épargnerez un es-

compte de 30 pour cent.
AAASATAAte we=

La Bession.
—

Nous avons pris des mesures pour

donner à nos lecteurs, durant ls session

parlementaire qui vu s'ouvrir aujour-

d'hui à Québee, toutes les informations

qu’ils ont intérêt à avoir. ,Ç

Nous nous sonimes ussurés les servi-

ces d’un sténographe, ce qui va nous

mettre eu état de publier les débats du

parlement au jour le jour. Nous rece-

vrons en outre, la veille de chaque jour

de publication, une dépêche spéciale qui

nous permettra de donner un résumé

succinct des procédés des deux chum-

bres jusqu’à 10 heures dans la soirée.

De plus Le Pays recevra comme par le

passé une currespoudance parlementaire

de son réJacteur-en-chef,

Comme on peut le voir nous n’uvuns

rien épargné pour dunner à notre feuille

un cachet d'intérêt qu’on pourra diffici-

lement égaler ici. Nous espérons que

l’escouragement du public ne nous fera

pas plus défaut en cette circonstauce

que par le passé.

Pour mettre le public à même de sim-

vre les débats parlementaires, l’adminis-

tration du Pays a décidé de suspendre

durant la session la règle qui exige que

  

§ 3 * VILLE, tels quece D'UUVRAGES DE goût ci 6

neeeerar

qu’un client ayant les meilleures raisons
de gagner sa cause, la perdait pour tou- |

avocat de ne pas avoir réponduà l’arti-|

Cette belle inveution est due au génie
de M. Cartier, et si elle n’a pas encore

ruiné plusieurs familles. Par la modifi-
cation proposée parle barreau, le défunt
de répondre n’entraînera nuctine consé-
quence ficheuse ; un contraire obligera
la partie qui faitarticulation de pron-
ver les faits qu’elle articule. Personne
ne contestera le danger du systéme uc-
tuel, et l'avantage de la mod: fication
proposée,
La quatrième modification tend à

faire disparaître toutes complications et
à régulariser l’expédition des affaires.
La cour supérieure siége aujourd'hui
dans truis chambres, elle ne siége-
ra que dans une seule pour les can
ses contestées, excepté celles inscri-
tes pour preuve et audition en me-
me temps. Cette modification aura pour
but de rendre plns sérieux les jugemens,
surtout en exigeant lu présence de trois
juges, dont le quorum seru dedeux.
Ainsi le système uctuel en vertu du-
quel un seul juge u pouvoir d'entendre
et de décider les cuuses contestées se-
rait aboli.
Deux ou trois juges seraient plus

sernpuleux pour leurs décisions qu’au
seul et dans le cas d’appel il n’y aurait
plus prépondérunce duns le jugement
nal.
Unie autre modification importante

est celle qui tend à nunimer un juge;
de procédure, qui siégera au moins un|
jour pur semaine, (excepté pendant les)
vacances d'été), pour audition des mo-
tions règles, défenses en Droit, plai-

| duyers préliminaires, causes ex-parte et;
{ par défaut. Avec un pareil système, une|
‘cause irnit à l'audition au mérite, dé-'
pouillée de toutes les entraves qui pour-
raient en interrompre le denouement.
En outre lu besogne des deux oa trois
juges de lu cour supérieure se trouverait
limitée à la seule audition au inérite.'
Tandis qu’aujourd'hui,—qu’on nous par-;
donne le mot, on entortille tellement
trne cause d’exceptions préliminaires, de

i motions, de règles, etc. que la forme

  

negation de tous les faits. Il arrivait|

jours, à cause d’une négligence de son|

eulation de fuits de son adversaire.

produit de buns fruits, elle a du moins:

l’abunnement ne soit pas pour une pé- emporte le fund. 15h bien, nommons un

riode de temps moindre de six mois. juge pour Lu forme et un autre pour le

Nous avons ouvert une liste d'wbonne- fond, on arrivera à rendre Justice. Jit lau ! > ? io ; GE
ment pour frois mois, à raison d’un dol-; modification proposée atteindra infuilli

ble d’ :0. Ceux qui se fe blement ce but.

lor payable d'avance. Ceux qui se fe-. Leterme de la cour supérieure se
ront inscrire sur cette liste ne seront pus tronverait par là trop long, il pourrait

considérés comme nbunnés réguliers ct être réduit à 8 jours, tel que proposé :

ne recevront le juurnal que pendant un : puisque ce terme ne consisterait qu'en

permettrons aussi de faire des remar-
ques générales.
Nus lecteurs nous pardonneront d'avoir

analyser et critiquer à la course ce pro-
jet important, et qui exigeait denotre
part un travail plus séfieux.

—--—eue

Bureau de Poste.
 

Il se fait au bureau de poste à Mont-
réal une spéculation un peu trop éle-
vée et qui ne profite nullement au got-
vernemeñt. Depuis que la monnaie
américaine et angluise est dépréciée, M.
Freer se croit tout permis pour exiger
des particuliers un taux extravagant.

Nos lecteurs verront par le tableau Sui-
vant jusqu’où va la hardiesse de ce
monsieur.

Les pièces d’un cent sont prises pour
1 sou canudien, c’est-à-dire, au taux de
20 0,0.

Les 3 cents pour 2 cents, c'est-à-dire,
au taux de 16j 0,0-

Les 5 cents pour 4 cents, c’est-à-dire,
au taux de 20 0,0.

Les 10 cents pour 9 cents, c’est-à-
dire, au taux de 10 0,0.

Les 124 anglais pour 11 cents, c’est-
à-dire, au taux de 12 0,0. .
Les 25 cents anglais ou américains,

pour 23 cents, c’est-à-dire, au taux de
8 0,0.

Enfin, les 50 cents pour 48 cents,
c’est-à-dire, au taux de 4 070.
Eh! bien, supposons qu’il soit reçu

8100 de chacune de ces monnaies, à
ces taux exhorbitants, voici quels profits
M. Freerfait :
Sur les I cts, 20 0,0..... $20.00
Sur les 3 cts, 163 0,0.... 16.663
Sur les 5 cts, 20 0,0..... 20.00
Sur les 10 cts, 10 0,0.... 10.00
Sur les 12} cts, 12 0,0... 12.00
Sur les 25 cts, 8 00..... 8.00
Sur les 50 ets., 4 0,0. .... 4.00

+

$90.663

Ainsi , pour $700 regues , il aura
$790.66} cts., c’est-à-dire, 13 070. Ces
$700 peuvent être changées pour du pa-
pier chez n’importé quel courtier, au
taux de 4 070, disens 41 070, ce qui don-
ne un profit clair et net de $59.16%,
dont M. Freer profite seul.
Ce n’est pas tout, les employés re-;

mettent aux particuliers trop indulgents
les mêmes monnaies au pair. Pour être
moins sévère, supposons qu’ils n’en re-
mettent que la moi:ié, an lieu d’un bé-
néfice de $59.163, M. Freer empuche
$104.50, — ce qui peut arriver tous les
jours.

Puisque les particuliers n’ont aucune
influence sur M. Freer, le gouverne-

circonstance. Entre le Canada et la

de ce pays, et qui paraissent être ‘ceux
qui souffrent le plus en France, ne nous
tendent pus Ie main ; mais il est de
notre devoir de tendre la nôtre vers
eux et de leur porter secours: Le
pupulation cunadienne française se trou-
Ve plus particulièrement appelée à se
montrer grande et généreuse dans cette

France. des liens indissolubles existent
suus bien des rapports ; mais entre le
Cunuda et la Normandie des liens en-
core plus nombreux existent, et ces
liens sont de la natyre la plus intime.
Ceux d’entre nous qui ont visité lu
Normandie ont cru se trouver—sinon
en Canadn,—au moins parmi les leurs,
sous tous les rapports ; habitudes, usages
let coutumes et jusqu’à l’accent partieu-
: lier de notre langue se retrouvent en
! Normandie, à part d’autres traits dis-
tinctifs qui nous sont particuliers.

| Les cris étouffés de l’autre côté de la
; Manche se font néanmoins entendre au
milieu de nous.

Si les Canadiens-Français veulent
s'élever dans l’estime du monde entier,

| jamais occasion plus opportune et plus
: digne ne se présenteru à eux. Que cha-
cun s’inspire bien de cette jensée, à
art des autres considérations plus no-
les qui doivent les guider dans cette

circonstance.
| Cette humble plume animée par le
| désir dubien, s'attend à ce que son ap-
!pel réveillera la ‘fibre charitable qui
vibre dans tous les cœurs. Une petite
l étincelle peut allumer un grand ivcen-
| die. Dieu veuille que cette pelite étin-
: celleait l’effet d’allumer les cœurs Ca-
nadiens du sentiment sacré de la cha-
rité et que cette incendie devienne
générale et vivace.

Les journaux d’Europe nous trans-
mettent de tristes détails sur la détresse
des ouvriers manufacturiers français, et
principalement parmi les ouvriers Nor-

j mands. L’archevéque de Rouen dans
son rapport, fait une sombre peinture de
!la grandeur de la culamité parmi son
: tronpeau. Hommes, femmes et enfunts
sout forcés par centaines de mille de
courir ça et là à la recherche de quel-

 
|
|

l ent été modifiées ou retirées par votre

FRANCE, --‘herty comparsit: pour lb‘prisonnier qui

A l'ouverture des Chambres Je,Prégi- est ucquitié. =
dent ducorps législatif à hod le| Daniel Buchanan,“subit sou- proces
discours suivant: > pour avoir, le 18 novemble 1862, en la

Messieurs, …. = ia cité de. Montreal,-volé.des outils de
Le discours de l'empereur me laisse Menuserie.— Il est ucquité.

peu.déchose à vous direet je craindrais'  James}Jennings, et Andrew Hutton,
même, en commentant ses nobles paro- subissent leur procès pour nvoir, le 16

les, d’en affaiblir "impression. Vous avez novembre 1862, en lu cite de Montréal,
tous été, j’en suis certain, profondément volé un martean— Ils sont acquittés.
touchés et reconnaissantsdes sentiments: John McGinnis, subit son procés pour
que le souverain a exprimés au corps &VOir, le 29 noyembye 1882; enla cilé
législutif. L'espôir que l’empereur met Montréal, volé un coutean à huüitres.—
en vous ne sera pas déçu. Vous ne pér- Il est acquitté.
drez pas de vite, durant cette session,
que votre attitude et votre langage ex- Même présence.
erceront une influence considérable sur Pierre Lafleur, subit'son procès pour
les dispositions et l’esprit des électeurs. avoir, le 5 décembre 1863, en la cité de

« Vous avez, pendant ces ciuq derni- Montréal, volé seize tinettes de beurre
ères années, soutenu le’ gouvernement contenant 800 livres, M. Normandeau,
comme un corps politique sensé doit le comparaît poni*'le prisonnier qui est
faire ; vous lui avez prété un concours trouvé coupable.
dévoué, sans faiblesse. Tout esprit im- - me —

rtial qui comparera le bilan de vos 4 y
Soits of de vos.prérogatives au début __CORRESPONDANCE-
de cette législature avec celui d’aujoir-
d’hui ; quiconque énumérera les lois qui

Mercredi, 11 février 1863.

 

Mowrezaz, 11 février 1863.

M.le Rédacteur, ‘

Les luttes de parti sont ou personnel-
les ou purementpolitiques : si le carac-
tère, la respectabilité et l’honnêteté des
hommes politiques se trouvent en jen,
les luttes doivent nécessairement avoir
le cachet des personnalités ; si au con-
traire, les principes et les - principes
seuls divisent l’humanité , les luttes
sont purement politiques ; et pour être
‘plus exact, l’on pourrait ajouter qu’elles

sagesse, prolongera cette situation, qui sont sociales oupolitico-économiques.En

fuit de la constitution une œuvre inatta- ©@ Pays, elles ont depuis longtemps eu
quable, parce qu’elle est perfectible, et ce double caractére. Pourquoi ? Parce

qui epfavorisant l’établissement gradu- Av"ici, comme en trop de pays, les hom-
el de là‘liberté, asseoit d’utie façon’ im- Mes ne péchent pas seulement par l’es-
périssable les fondements de la dynastie Fit et le jugement, mais égulement
impériale”. par le cœur et la conscience.

Lo La conduite de nos hommes d'état,
— Les revenus indireets de 1862 sont si on doit qualifier ainsi les pauvres d’au-

maintenant connus pour l'année entière. jonrd’hui, disons plutôt les pauvres de
‘ Le Moniteur d’aujourd hui les compare 7, veille, les riches du lendemain —

avec ceux de l’année 1861. Les résul- fut la cause certaine et inévitable
tats de celte comparaison sont des plus du caractère personnel de nos luttes

| satisfaisants. Malgré les souffrances re- politiques ; et comme ils sont passés,

grettubles de quelques industries et de nous passerons à autre chose : après le

loyale influence, sans crise et sans se-
cousse, ne se refusera pas à reconnaître
que votre rôle a été d’antant plus effisa-
ce et utile, qu’il a été conciliant et mo-
déré, et que cet échange de confiance-
et de concessions entre le souverain et
vous est à l’honneur et à la gloire “des
denx pouvoirs et au profit de tous les
grands intérêts du pays.

« Espérons aussi que le pays, dans sa

  ques miettes pour combattre la mort
terrible par la fails et cela dans la sai-
son rigoureuse et implacable de l’hiver.
La station du chemin de fer à Rouen

 quelgges parties de la population par bruit des énormes clous qu’à grands
suite de la crise américaine, l’essemble coups de marteau vous rivez danslatombe

| des revenus présente des augmentations destinée à enfermer à jamais cette nau-
(importantes qui témoignent de la pros- séabonde collection d’éléments dispara-
i périté générale de pays.

Eneffet, la somme totale du revenu
indirect de 1862 est de 1,190,000 francs.

“se trouve actuellement encombrée de|
foules affaméés qui implorent la pitié !
|des voyageurs ; par toutes les routes!
| des visages amaigris et livides se ren- ; : pr
| contrent cherchant une subsistance que | étaient de 1,099, 286,000 fr, elle offre
“leur refuse leurs foyers. Les souserip- | |b Norolssement le 91,121,000 fi. Si
[tions qui ont été faites en France an| ou en retranche le produit des taxes! | nouvelles établies sur le sucre et sur
i profit de ces malheureux est bien loin! Penregisire ; i
id’atteindre le chiffre nécessaire pour nregistrement ordonnées par la loi du

:Comparée aux recettes de 1861, qui-

tes et hétérogènes en tant qu’il s’agit
du passé, ressemblants et homogènes en
tant qu’il s’agit de l’hypocrisie, de la
dilapidation, de la félonie et du parjure,
certes les vers du remords, des regrets
et de lu crainte d’une juste mais terri-
ble rétribution, dont le jour a lui du
momentoù cette cohue de harpies infec-
tes est disparu de l’atmosphère politi-

+ A MH îtrimestre, à moins qu’ils ne renonvel- Paudition au mérite seulement des

lent leur abonnementnvant l'expiration

des trois mois.
Les personnes de la campagne qui

voudruient se faire inscrire sur cette

uouvelle liste peuvent nous adresser,

(franc de port) un dollar par la malle
nous leur expédieruns un reçu et notre

feuille tri-hebdoimuduire lerr sera régu-

lièrement ndressée peandaut trois mois.

Amendements aux Luis de judi-
cature.
 

Nons avons publié duns notre dernier
ntiméro un resumé des délibérations,
qui ont eulieu au Barreau de Montréal
le 7 courant, tendant a amender les
lois de judicature de notre savant M.
Cartier. 11 va sans dire que l’action du
Barreau sera considéré par les amis de
notre  Législateur, comme politique,
mais aux yeux des avocats el des hom-
mes intelligents, elle ne sera que juste
et impartiule.

L'abolition de la formalité exigée par
les sec. 15, ch :82 des Statuts Refondus
du Bas-Canada, qui veut que la partie
examinant la partie adverse comme té-
moin, déclare qu’elle entend se servir
de ce témoignage, cette ubolition, di-
sons-nous, Ma pus besoin de commen-
taires pour être appuyée. Il estdifficile
d’apercevoir le but de M. Cartier en
exigeant cette formalité. Sernit-ce à
dire que la partie examinant la partie
adverse, a quelques fois intention de

causes.
Un antre changement a opérer serait

de limiter les deluis de signification des
brefs de la cour supérieure, à ceux de
la cour de circuit. On pent bien lui em-
prunter quelque chose. La raison de
ces 10 jeurs de délais pour la cour su-
périeure, tandis que ceux de la cour de
cirenit nesont que de 5 jours,est bien dif-
ficile à expliquer. Les affarres de la
‘première étant plus importantes, de-

vraient moins languir que celles de lu
seconde. En outre, rien n’explique cette
différence dans les délais. 1 en serait
de même pour les rutres délais : on
imiterait de point en point la cour de
cireuit pour les catises appelubles.
On propose de créer un droit d’appel

pour les autres districts que Montréalet
Québec, qui exigerait moins de trais et
do déboursés que Papy el ordinaire.

La Cour Saperieur de Montréal et de
Québec, serait lu Cour de Révision, ou
pour mieux dire, sernit la Cour où l’on
exerceruit ce droit d'appel. Cet appel
serait permis dans les B jours après le
prononcé du jugement, moyennant un
dépôt par l'appelant de $20 dans les
causes au-dessous de £100, et de $40
dans les causos an-dessus de ce mon-
tant.
Nous pensions que le jugement de

cette : cour de Révision seruit final,
mais on ajoute que Pexécution du juge-
ment et l’appel à la Cour du Bane de la
Reine serait suspendus pendant les pro-
cédés sur cet appel. Ce qui veut dire,
à ce que nous croyons, que le perdant à
cette Cour de Révision uurait encore

ment ne pourrait-il pus mettre le holà! soulager de si grandes misères. Le gou- 12 juillet 1862, et qui ont produit 35,848
sur ces odieuses spéculations ? | vernement, dit-on, entrâve la charité :

©———

Détresse des Ouvriers français

 

| publique par ses mesiires de monopole|
jet ne se montre pns à la hauteur de la.
{situation pénible qui l’entoure. Ces rap-; 

teurs et de nos confréres de la presse ! vérité, mais il est bien permis de douter
sur lu correspondance que nous pu-|de leur exactitude particulière. On est !
blions ci-dessous ; nous espérons que le (néanmoins forcé de reconnaître que la
sujet qu’elle truite scru bien vu de tout | misère des ouvriers français a atteint
le monde, et qu’elle aural'effet d’enga- un dégré excessivement cruel et que ce
ger quelynes personnes influentes à se | dégré s’accroit tous les jours ; le nombre
mettre à la tête du mouvement qu’elle i de ces malheureux, dit-on, s’é¢léve au-
provoque,et de faire ouvrir au plus tôt | dessus de 350,000 ; qui sait jusqu’où ce
une liste de souscription en fiuveur des. nombre peut s'élever.
ouvriers en détresse de la Frunce. |

Lorsqu'il s’ugit d’un ucte de charité, froid vis-à-vis d’une telle peinture, d’un
toutes les questions de nationalité, poli-;tel état de choses ? .. Est-il possible
tiques et religieuses doivent s’éffacer ; que les Canadiens ne se sentent pas
nous appurtenuns tous a la grande fa- émus de la plus grinde pitié à la vue
mille humuine dont le père est Dieu et ‘de si grandes infortunes ? . . Est-il pos-
dont les membres sont des frères. sible que nosfrères d’Outre-mer souf-

Lors de la guerre d'Orient, le Parle- frent de si grandes souffrances, sans ré-

;normale a été de 53 millions.

Nous attirons l’attention de nos lee-| ports peuvent avoir un certain fond de|

Est-il possible de rester impassible et |

2il ¥% que du Canada, acheveront le digne tra-
r., on frouve que la progression yyil de décomposition déjà si avancé.

autre animal, doit rentrer duns la terre
Ce CL et devenir la proie des vers, parce que

« Le ministre secrétaire-d’Elatau dé- rampant toujours, s’il meurt, la terre se
partement de l’intérieur. - colle a lui ; car c’est la loi de la nature:

“ Va le numéro dii”journal le Temps, de même les politiques de l’ustuce, de
en date de ce jüur, lequel contient aux la perfidic et du vol discret, rampant
troisième, quatrième el cinquième co- toujours, ne tombent pas en mourant:
lonnes de la promiére -puge, un article ils restent à terre et expirent i plat
‘signé : Ed. Séliérer, commençant par ventre dans la fange qu’ils ont amassée
ces mots: ‘ L’einpereur, en inaugurant autour d’eux ; car c’est la loi de la jus-
une session...” et.finissant par ceux- tice. Quant à moije méprise et je passe:
ci: “ dont on puisse espérer le résultat”; jun ai le droit. Je dirais que j'ui

« Considérant: que cetarticle, en dé- pitié ; mais 1] y a des cas où la pitié est
naturantle sens du discours de l’empe- Un crime. Ces remurques pouvaient ne
reur, et en calomniant la politique ex- pas être nécessaires à mon sujet : elles
térieure el intérieure de la Trance, sont peut être déplacées. Qu’on juge de
cherche à jeter la déconsidération sur le mon intention suivant son mérite : en
gouvernement; faisant allusion au caractère personnel

“ Vu Particle 32 du décret organique et acrimonieux de nos luttes politiques,
:du 17 février 1852 sur la presse; je veux constater qu’elles ont souvent

— Le Temps u reçul’avertissement
suivant : seo

De mêmequele serpent plutôt que tout |

ne pas se servir de Ce temoignage ? C’est, un recours à la cour du Banc de lu

 
impossible.

ous avons publié le compte rendu
de l'Ordre, saus nous apercevoir qu’il y
avait une erreur dans la seconde modi-
fication. Le comité ne demandait pas
une jurisdiction pour Ia cour supérieure
concurrente nvee celle de la Cour de
Circuit pour les actions de $100 et au-
dessus, mais bien l’abolition complète
de la jurisdiction.de la Cuur de Circuit
pour ces actions.
Les procédés, les conséquences du

jugement, l’enqnête même pour ces
causes étant assimilés à ceux de la
cour supérieure,il éldit nécessaire pour
éviter ces complications de réunir ces
actions à celles de cette cour. En outre
la perception des revenus sc forait d'une
manière plus radicale par ce moyen.
Tandis quuujourd’hui lu cour de circnit
pour les causes appelables tient des
cumptes séparés, qui pourraient, sans
exiger aucun changement, être réunis
à ceux de la cour supérieure. Les li-
vres, plumiti(s et les blancs de furmules,
qui servent à lu première, pourraient,
en étant retranchés, créer une écono-
mie annuelle de plus de £200.
Outre ces considérations, lu cour de

circuit, potir les causes appelables, n’a
qu’une journée par mois, pour Pandition
à l’enquête et au mérite, ce qui est plus
‘qu’insuffisant. Cette unique journée est
souvent perdue par des moralités dans
le barreau, ou des évènements comme
Ja venue du guuverneur en septembre
dernier. Etles clients sont obligés d’at-
tendre des années pour voir le dénoue-
men! de leurs affaires. Il existe même
encore des actions tion terminées depuis
que ce système est en function. Ainsi
on voitson manvais côté et l'uvantage
qu'il y aurait à douner à la cour supé-
rieure seule, jurisdiction sur ces actions.
Son terme est ussez long ponr permettre
l’audition à l'enquête et au mérite der
oauses appelables. Ce changsment we
‘mudifie eu ried les frais et l’appel à li

Mills ces actions. ,
La troisième modification

est unportante. Elle veut que

. du buñe de luréiné, gôï existen:

proposée
bh défant

8 pfpprre & Particulntion de fuits, ne
do pus une affirmation, mais une dé-

| Reine.
| Nous craignons que ce changement
| ne soit pus un moyen d’applanir les dif-
| ficultés : car supposons que l’appelant,
; à celte nonvelle cour, gagne son appel,
pense-t-on que l’intimé sera moins con-
vaineu que le jugement de première
instance est aussi juste que celui de la
Révision. Alors qui décidera ? La Cour

ment canndien votu une somme de
Æ20,000 pour secourir les épouses et les

champ de bataille ; la moitié de cette
somme fut euvoyée en Augleterre, et
l’autre moitié en France ; Anglais et
Francçais, tous furent d'accord surde
partage de cette allocation.

Cette année, lors de la suuscription
qui s’est faite eu faveur des ouvriers du
Lancashire, nous avons remarqué avec

te même esprit de fraternité chez toutes
les classes de notre société. Nous espé-
rons done qu'il y aura encore cette fois-
ci autant de bon vouloir, et que l’on
déploierr autant de zèle à remplir cette
nouvelle liste de souseription que l’on
en a apporté pour la précédente.—Rep.
M. le Réducteur,

La souscription faite en Canada en
faveur des malhetreuses victimes du
coton en Augleterre à été de nature à
lui faire honneur ; la presse anglaise
s’est empressée de le reconnaître en
termes flutteurs pour notre population. du Banc de la Reine, inévitablement.

Alors à quoi aura servi ia Révision ?:
Seulement à décourager celui qui aura|
perdu lu cause et à la Cour de première
instance et à celle de seconde instan-|
ce ; et à lui conseiller de s’en
wir là. Ce service compensera-t-il l’a-
bus ? Nous n’en savons rien ; mais nous
craignons que non,
On propose d’ussimiler 4 des actions

ordinaires, les oppositions seigneurinles
et les soumettre à la même procédure.
Nous eroyous que ce changement aura
un résultat favorable, en faisant dispa-
raitre une grande source de difficultés
et de complications.

Nous n'approuvons pas la proposition
de laisser subsister les certificats d’en-
registrement des régistrateurs, requis
dansles cas de lettres de ratifications et
de ventes pur le shérif, en restreignant
la recherche des hypothèques aux dix
dernières années, De deux choses l'une,
ou ce certificat suffit à indiquer le droit
des créanciers, ou il est iusuffisant. Dans
le premier cas, à quoi servent les opposi-
tions, tendant à établir ce droit des cré-
anciers. Duns le second cus, à quoi sert-
11 alors lui-même! -
Nous uvonssouvent publié un état des

déboursés vxhorbitants auxquels étaient
a sijetties les personnes qui deman-
duient des certificuts d’enregistrement.
Nous ne reviendrons pas sur te sujet,
d'autant plus que cet article essdjatrop
long pour l’espace qui ‘nous -reste.
Quant à In dernière modification, ten-

lant à
es cas de cessions de biens, de choisir
ix-Diêmes un'ayndie, à qui seroit faite
la cession, et qui aurait pouvoir de
poutsuivre, elc., en. son. nom,--nous-

teviendrons sous pen, va qu’elle exige
ds longne considérnions, Nous nous

ue
x

|
te-!

!
i

 rmetlie aux créanciers, duns-

De tels actes, à part de l’effet moral
qu’ils produisent, amènent toujours aus-
si d’autres résultais qui ne sont pas à
mépriser, L'avenir se rappellera du dé-
vouement de notre population en cette
occasion et lui en suura gré d’une
manière matérielle, il n’y a pas le
moindre doute.
Ln charité est un devoir qui com-

manie impérieusement lorsque la souf-
france s’étentl sur un grand nombre ;
le cœur s’élargit avec la grande souf-
france, et dans les grandes calamités
publiques, les apathiques mêmes sont
plus on moins forcés de suivre et d’imi-
ter ceux qui so dévunent ; l'effet ma-
gnétique devient alors presque irrésisti-
ble. L’homme ulors qui donne se trou-
ve grandi de bien des coudées dans sa
propre estime, et ce sentiment Ini fait
apercevoir qu'il forme partie intégrale,
active et utile de In grande société qui
l’entoure et dans laquelle I se trouvait
anparavanl comme perdu. Voilà le ren-
du pour le dunué ; l’homme de rien
devient alors un homme de bien,
Une occasion nouvelle s’offre à la

ville de Montréal, et au pays entier,
d’imiter encure le bon Sumaritain sur
‘une grande échelle et de soulager de
nombreux malheureux qui meurent de
‘faim. Ces malheureux qui se complent
par centaines de mille sont FRANÇAIS;
In plupagt d’entr’eux sont nos [rères à
plus dNtive,~cutil sont. Normands.
La voix du sang est-une grande voix
quill faut voir écouter ‘et suivre lors.
qu'elle te fait entendre duns In détresse.
e grandes malédictions attendent ceux

qui méprisent les appels-de outie voix ;
“de grandes bénédiétfôns ‘acceuilleront
toujours, tôtou tard
dront icet aol. eng

-…,Les industriels malheureiutdela gran-
du Nurmandie d'où sout sortis les père:

:

a net
,

enfants de cenx qui étaient morts sur le,

plaisir Ia même entente, la même union, |

veiller en nous la plus grande émotion “ Arrête : Art. ler. Un premier aver-
de sympathie pratique 1... tissemeut est donné au journal le Temps

; Que des mesures convenables soient im- dans la personne de M, A. Nefizer, gé-
! médiatement prises pour soulager cette ‘rant de la feuille, et duns celle de M.
i nouvelle misère qui se fait connaître à Ed Scherer, signataire de l’article.”
nous. Que le canada se montre encore
généreux, dans cette occasion, comme
: dans l’autre, et il s’enrichira au lieu de
| od . 1 ‘ s’appauvrir.

; — Le Courrier de Lyon croit savoir
que l’ex-reine des Deux Siciles viendra
4 Lyon avant le 15 de ce mois. Déja les

. . id ti t i a-
Il sera facile de prélever parmi notre ore ques et les équipages ont traersé Genève, se rendant à Nice, où la! . Le ¢! , . ; , ;

! population, de toute origine, un montan! femme de François II restera jusqu’à la
de souscription en rapport evec la cir- | fin de février. L'ex-reine se rendrait à

; constance, sans que chacun ait à en! Rome puur la semaine sainte
souffrir on même en être géné. Quetous;
les journaux—anglais et français du|
pays, — prennent l'initiative de ce:te,
grande œuvre et la population du pays.

——__

 

Cour des Sessions de Quartier.

eu un effet délétère dans nos élections
municipales.
Souvent des partisans politiques, uti-

les, bien dévoués à leur pays, vrais
cœurs patriotiques, mais ne possédant
pas les qualités requises pour représen-
ter avec dignité, savoir, profit et hon-
neur les intérêts des citoyens de Mont-
réal an sein de la chambre du conseil
destinée à ne recevoir que des hommes
méritant le titre de Pères de la Cité,
nous ont été imposés par nos propres
prédilections politiques. Et le parti oppo-
sé peut en dire autant et plus : il était
même doublement condamnable: tous
les hommes ne peuvent pas avoir toutes
les qualités: on a eu tort de ne pas

s ceux qui se ren.

ne fera pus défaut a cet appel, jen ai
Pintime conviction. .

Llesprit de parti — politique et reli-

prendre le dessus et travailler sans en-
traves. On a vu dans ces derniers temps
cet esprit large et fécond animer tous
les Canadiens, lors de la dernière sous-
cription nationale au profit des ouvriers
anglais. Cet esprit n’a pas eu la temns
de s’enfuir de parmi nous, et jespère
qu’il saura encore ‘présider et conduire
les démarches qui seront faites en fu-
veur des malheureux ouvriers français.

H- L.
-—©

Nouvelles Etrihgeres. ‘

ETATS UNIS.
La grande vietbire navale des confé-

dérés dans la Baie de Charleston n’est,
comme nous l’avons annoncé déjà, qu’un
canard forgé à la boutique des couféde-
rés et accrédité par ses partisans,

Tl est constaté par le rapport officiel
de l'amiral Dupont quela flotte du blo-
cus n’a été ni dispersée, ni mise en
fuite et qu’enfin le blocus n’a pas été
levé même temporuiremant. Deux na-
vires seulement ont eté avariés, et il a
fallu plusieurs bâtiments de l’escadre

le départ, et l’absence momentanée de
ces bâtiments est sans doute te qui u
donné lien à la nouvelle de. la disfuri-
tion de la flotte du blocus.‘

EUROPE. LU
Pur l’arrivée de l’Europa tibjisavons

des nouvelles européennes jusqu'au 24
janvier. TE

ITest encore” qitestioh de nouvelles
propositions faites par la France aux
tat&-Unis en faveurde la paix. Le cor-

respondst Parisien dw Z¥mes de Lon-
dres écrit à ce johrhal que le gonverne-
ment français a fait parvenir à ceux de
Washington et de Richmond la propo-
sition d’envoyer des délégnés sur un
terrain neutre avec mission de cunférer
ensembre,sans que les hostilités cessent
pendant ce temps là, sur les propositions
4 faire pour effsctuer une réconciliation
entre le Nord et le Sud. ' 

gieux—doit setaire dans les occasions:
de charité publique et I’esprit moral doit ;

du blocus pour les escorter en lieu sûr | -

avuir'choisi de notre côté ceux qui en
avaient le plus : nes adversaires politi-

| Président : Chs. J. Coursol, écuier, Juge des ques ont eu bien plus singulièrement
! * Sessions de la Paix. tort en choisissant certains hommes re-

Lucie Demeule, subit son procés pour commandables comme des exemples à
avoir, le 9 janvier 1863, en la paroisse détester en tout, a n’imiter en nen. II
de Montréal. volé deux chemise et un est maintenant temps de déduire de ce
shall ln propriété de A. Finlayson.— qui précède la morale qui en. res-
Elle est trouvé coupable. sort: c’est que, comme il parait se
James Curtis, subit son procés pour Manifester in désir sincère de la part

avoir, le 11 novembre 1862, en la cité des citoyens de Montréal de faire leur

de montréal, volé tine paire de bottes. devoir, que la conscience seule de l’in-
— Test acquitté. _ térêt de la métropole du pays àétre te-

Alphonse Sabouriñ, subit son procès présenté par des hommes éclairés, in-
pour avoir, le 11 décembre 1862, en la fluents, suges, solides en tout ce. qui
cité de Montréal, volé un lot de plomb:— touche la moralité, ln respectabilité et
Tl est trouvé coupable. le savoir, et surtout le respect de soi-

Les Grunds Jürés présentent les ac- Même et des-aufres, les égards dus à ses
cusations suivantes comme fondées, Mi- semblables, à ses collègues suridut, la
chael Bomsell, avoir vendu des gravures Lienséance etle savoir-vivre, soit notre
vbscénes. Alexander Saunders, méme Guide aux élections prochaines. Car ceci
offence. John Denis Lawter, obtenir est certain: le représentant symbolise
des effets sdus de faux prétextes. Da- le citoyen, commele miroir reflète l’ob-
mase Lapierre, vol. William Connolly, jet. A ce sujet rappelez-vous done, bons
vol, et comme non fondée. Daniel Le- Montréalais, ce petit proveibe : « Tel
noir dit Rolland, vol. pére, tel fils ;” et cet autre : ¢ Tel wai-

Les Grands Jurés sont en suite dé- tre, tel serviteur,” et vous aurez de
chargés avec les remerciments de la bons Pères de ln Cité, et vous.aurez- de
cour. , bons serviteurs ; et pour terminéf com-

Il y a en durant ce terme 66 indicte- me le bon Béranger:
ménts soumis aux Grands Jurés, dont Et le bon Dien vous bénies.
61 true Bills e: 5 no Bills. LE CUMTE DE BONNE INTENTION.

Pierre Lafleur subit son procés pour UE
avoir le 3 jahvier 1863 en lucité de) Elections du Quertier St-
Montréal, volé un cochon la propriété! ‘ Atitéine.
de Olivier Pomminville—Il est aéqtité. | Monsieur te Rédacteur,

Lundi, $ février 1863.

| samedi, 7 février 1863.
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: C’est avec tin vif plaisir que j'ai vu
sur le dernier numéro de votre intéres-
sant journal, la nouvelle de la candidaÿ!
ture de M.le Dr. O’Ledry, pour le quar-
tiér St.!Ahtoine. Quoiqu’à peine atrivé

Même présence.
.. JamesMadden, Thomas Connors et
Jolin Henderson subfssent lef{oes

line" avoir, ên ln cité?deMofBEal vole
trois cusquette. — Il sont trouvés cou-|à l’âge mûr, ce citoyen se distingue
pables. Dole RL à, déjà par une belle position, que sa ca-
James. Gurtis subit son procds pour pacité, sa litesse, sapliilantropic, sa

avoir le 8 novembre 1862 en la cité de [Hone conduite ët son à uide ‘étude

Antoine, se réjovissent d'avoir prédit
juste et ajontent : “ Ce sera un conseil.
ler municipal qui fera honneur à la cor-
poration de Ja cité de Montréal.” Le
quartier -St.-Antoine--ne-saurait faire
mieux, car le Dr. Oleary est un de ces
hommes qui ont à cœurde faire anssi
bien qu’ils peuvent, et il n’y a rien
comme la-capacitésoutenuepar la vo-
lonté. Je : lui” doniié: mon vote à deux
mains d’avance, et, certain de bien faire,
j'invite mes co-électeurs à en faire au-
tant, me portantpleige et jgaution soli-
daire de tout ce‘quej'aÿance : on est
si sûr de toi qnand on vêut le bien et
qu’on dit la vérité.!

PATRICE L'AMITIÉ.

FAITS DIVERS.

AVIS AUX CORRESFONDANTS.— Nous
devons prévenir encore une fvis ceux
qui veuent bien nous favoriser de leurs
communications que nous-ne publierons
point leurs écrits s’il-n’ont le svin de
nous les passer snr de petits feuillets
séparés et écrits sur uncôté seulement.
On comprend que lorsqu’ne page est

écrite sur les deux fücés un imprimour
seul peut la composer, tandis que dans
le cas contraire, elle se partage en deux
et peut occuper à la fois deux ouvriers,
ce qui économise la moitié du temps.

ELECTIONS MUNICIPALES.—C’est ce ma-
tin 4 10 h. qu’a lieu la nomination des
candidats pour lacharge du Maire de lu
cité de Montréal, et celle des conseillers
pour les divers quartiers de la ville.
Les endroits ou se feront ces nomina-

tions sont mentionnés dans l’annonce
que nous publionsplasloin.

DIVISION DE LORIMIER:— La nomina-
tion des candidats pour cette divisiona
lieu aujourd’hui. Si M. Coupal persiste-
jusqu’à la fin dans son opposition à l’hon.
M. Bureuu, les polls se tiendront le 20
et le 21 du courant.
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INSTITUT DES LoIS.—Les stances au-
ront lieu dorénavant le vendredi à huit
heures P. M.—Séance dn 13 février.
Continuation des lectures de M. G.
Doutre sur la procédure et discussion de
la question suivante : Un avocat plai-

| dant sa propre cause, a-t-il droit à des
honoraires contre la partie adverse qui
a perdu sa cause 17
MM. Cassidy et W. Dorion seront

présents.

INLTITUT MfDICAL.— Séance du 7 fé-
vrier 1863.— Président M. A Dérosier.
Officciers présents. MM. P. Provost, Du-
fresne, Lefebvre, Roy, Hébert, et Côté.

Lecture et adoption du procès verbal
de la dernière séance.
M. le Dr Dérosiers fait une lecture sur

la vie de-M. le Dr. Récamier. Des re-
merciments lui sont votés sur motion de
M. Roy, secondé par M. Côté.
Propusé par M. Provost secondé par

M. Marsan, que M. Hingston,soit invi-
té à donner une lecture devant l’Insti-
tut.—Adopté.
La séance est levée, sur motion de

M. Hebert secondé par M. Lacerte.
Par ordre, }

L. LEFEBVRE.
Sect. Arch. I. M.

CONCERT.— I]. y aura, à Longueuil
Dimanche prochain, un grand concert
donné av profit des pauvres de cette
paroisse.
La soirée promet beaucoup d’amuse-

ments ; le chœur des montagnards Ca-
nadienñs, et plusieurs antres amateurs
distingués ont prumis leur concours, —
Pour le prix ‘et le lieu”ôù aüfaliët ce
concert.—:Voir annonce.

COUR DU RECORDER.— Le nombre de
Prisonniers amenés devant le recorder
durant la semaine dernière est de 87 ;
amendes impsées $260.75.

INCENDIE.— La maison et magusin de
M. Michel Girard, négociant, de la pa-
roisse de Verchéres sont devenus, la
semaine derniére, la proie des flammes.

Toutes les marchandises et tout le
ménage ont été consumés.
M. Girard n’a pu sauver que ses livres

de comptes, et son épouse n’a eu que lc
temps de sortir du lit et de se sauver en
robe de nuit. ;

| Il est assuré-pour Æ950 et on-nous dit
quesa perte est évaluée à 2bi3 déhts
Louis. :

NoYÉ.— Ona trouvé dimanche der-
nier, le corps d’un individu dans le
courant d’eau qui fait marcher le mou-
lin à farine de -M. Parkin, à la Côte St.
Paul. Il était «tellement défiguré que
l’on n’a pu le reconnaître ; mais l’on a
supposé que c’étnit le corps d’un nommé
Mullins qui est disparn a Lachine ouau
Bonnets Bleus, a la cloture de la naviga-
tion,l’automne dernier. ‘
Une enquête du Coroner a dû se faire

sur ce cadavre.

EMIGRATION.—Lechiffre des émigrés
déharquésshiinog rives{diffitit; l’année
186% s'élève 98,430, dont 9232 sont
passés aux Etats-Unis et 17,200 : sont
restés au Canada. .

Sur ‘eedernier nombre 12,039se sont
fixés dans la partie oùest du’ Haut-Ca-
nada, 1,689 dans le district d'Ottawa,
2,481 dans le Bas-Canada, et le reste
est établi dans différents lieux dontles
noms n'orit pas été enregistrés. .
Ces émigrés se classent commesuit

pour ce qui regarde leur nationalité :
Anglais, 5,180 ; Irlandais, 5,468 ;

écossais, 3,026 ; Allemands et Prussiens,
2,516 ; Norvégiens, Suédois et Danois,
5289; d’autres contrés de l’Europe,

—Un nommé Médard: Bizailjon,, de
la‘paraisse de’ Laprairie, se pféparait
dimanche matin à tuer un magnifique
hibou qui était‘vènuinclandestinement
‘sé’percher atif le. toit de swgrarike, lors-
que voulant, relever son chapeau que

et la charge lui enleva undpartie du
poignet. ppelésen-toute hâte, les Drs-
rossard, et Dufresne décidèrent- l’am-

putation du. poignet. pn Montréal, volé un essnie-main. — Il est [et du travail |i ont. en peu ds temps
néquitté.
Edward -Oneil subit son procès pour

avoir le 29 décembre 1862 eñ lu cité de et 81 riche nature leur dite, lois
Montréal recéié la somme de !1s. 3d. |qu’ils le virent s’établir en cette ville :
—l est acquitté. “ ce sera un citoyen qui fera honneur à
Paul Tiger subit son procés pour avoir [sa ville adoptive.” Ceux qui sont té-

le 31 janvier 1863 en In cité de Montréal [moins de Phoaneur qpe veulent lui
recèlé deux minots d'avoine. M. Dog- |confèrer les électeurs du quartier St,-  

conquise. Ceuxqui, cotnmemoi,leton-!
naissaient depuis longtemps, ses talents |

firent

LE FONT DB GLAOR.=——Depuis la gran-
de terpôte devendredi,la température

ni cK pass’est ubidu rudoucigCe dui: nd
empêché li glade:Phrdter plisieurs
fois devant la ville. Hier, à jd Mibrée
baissante , d'immanses morceaux de
gläces, s’eritassèroût. vis-à-vis -l'embou-
Churé de la rividte St, Charles et ne

antpâs dé s'atréter, Dé,bonne
dans Poprés-midi,le pont si long”
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tempsattenditétait regardécomme ün
fait accompli ét: plusieuss personnes

J 8 de traverser de la
Pointe-Lévi ‘’cette ville.” Depuis 3-
n’hésitérent

heuresjusqu’à lg nuit'la glace fut cou-

verte décutieüx. Il'parait qu’un’ pareil
entasiemenit dé glacé s’est formé à la
jetée coustruite l’antomne defffer’ dans
le but de procurer un pont. Vers 9 heu-

res dn soit, ia glace qui semblait très-

solide s’£at rompue. À 44 heures ce
matin Un houveau pont s’est formé pour

être entraîné vers S-heures par la marée
montante, et à une heure et demie, au

momentde mettre sous presse, il se re-

forme pour la troisième fois.—Le Ca-

nadién. .

Nous apprenons qu’il y aura à Pa-

xis, entre le 5 et le 12 de mai prochain,
-au jardin de la société d’acclimatation,

Bois de Boulogne, une exhibition uni-

werselle de chiens. Co
Desprix en argent, en of, des médail-

les en bronze, en argent et des ouvrages
d’act seront distribués aux exposants,
qui seront tenus de fiire parvenir aux
directeurs de cette exhibition , avant
te ler avril prochain, un état renfer-
mant le nombre, le sexe, la race, l’âge

des chiens qu’ils se proposent d’exhiber
Toute information concernant cette

exhibition sera donnée à Québec au

consulat général de France.

UN MÉNAGE D'INVALIDES.— Un jeune
homme de Brooklyn s'était engagé au
printemps dernier, et était parti pour

ln guerre, laissant sa femme plongée
dans un profond désespoir. Cinq semai-
ne après, celle-ci vendit le mobilier qui
garnissait le domicile conjugal et dis-
parut. Lo.
Cependant le mari vint en congé au

mois d’août et trouva la maison vide.
Il soupçonna une infidélité et retour-
na au régiment. Puis il fut blessé et in-
terné dans un hôpital à Washington, où
il subit l’amputation d’une jambe.
Il y a quelques jours, il y eut un chan-

gement dans le personnel chargé de
soigner les malades ; au nombre des
nouvelles infirmières se trouvait une
dame qui avait une jambe de bois.
Qu’on juge de la surprise du soldat de
Brooklyn lorsqu’il reconnut sa femme !
Hélas! il l’avait injustement soupçonnée.
Navré de douleur après son départ, elle
avait résolu, ne pouvant vivre près de

Ini, de partager au moins ses fatigues
et ses périls. Elle avait pris un costume
d’hommeet s’élait engagée à son tour.
Blessée dans une récente bataille, elle
avait aussi perdu une jambe. Son sexe
avait été reconnu, et elle avait obtenu
de se consacrer au soulagement de ses
frères d’armes. Le mari s’est empressé
de rendre sa tendresse à celle qui avait
poussé Pumour jusqu’a l’héroïsme, et
leur commune infortune n’a fait que
resserrer plus étroitement des liens qui
paraissaient à jamais dissous.
 

DECES.

A St, Timothée, le 8 courant, le lieutenant
colonel PIERRE LEDUC, à l'âge avancé de 80
ang, :

Il lai sse son épouse après 55 ans d’une heu-
reuse union que le ciel a bénie par Ia naissance |
de 11 enfants dont 10 sont encore vivants. Ds
ses onze enfants Jui sont nés 104 petits enfunta
puis 40 arriére petits enfants et 1 enfant de le,
quatrième génération. Le lieutenant colonel
Leduc combattait & Chnteauguny en 1812, et il
& reçu sa déniission de lieut col er 1853,

"NOUVELLES ANNONCES.

GRANDCONCERT
LONGUEUIL

Dimanche soir, 15 courant
Au profi des

PAUVRES DE CETTE PAROISSE
Dans la

SALLE DU COLLEGE
Prix : 25 cts.

12 fév..

 

 

12

AVIS SPECIAUX.
aNAAAAMAAAAA

 

 nASnmn

BOULAGEMENT EN DIX MINUTES
Pasttiles Pulmonsires de Bryan.

Le remède le plus certain et le plus prompt
qui ait été découvert pour les mulad es de les-
tomacet des poumons, rhumes, as'himes, con-
somption, bronche, influenza, enrouement, res-
piration entrecoupée, maux de gorge, etc., ete.
Ces pasulles soulagent instantanément , et

lorsqu’onlesemploie suivant les directions elles
ne manquen* pas d’effectuer une guérison rapide
etcompiète. Des malliers, qui avaient en vain
essayé d’autres médecines, out été guéris. Elles
sont à toutes les classes et à toutes les constitu-
tions un remède et une hénédiction—personne
ne doit désespérer,en n’importe quel temps la
maladie existe, où la rigueur qu’elle peut avoir,
pourvu que la structure organique des organes
vitaux ne soit pas désespérément gâtée. Toute
personne malade devrait les essayer,
Ces pastisles sont surtout Ce grande valeur aux

vocalistes «t aux oraleurs ; elles guériront dans
un seul jourla toux la plus sévère, et leur usage
régulier durant quelques jours apgmentera, en
tout temps,le pouvoir et la flexibilité de la voix,
¢n en améliorant “beaucoup le ton,le compas et
la clarté ; plusieurs vocalistes de profession en
font constamment usage dansce but.

obMoses, seul propriétaire, Rochester, N.-Y.
Prix 1 25 cents par boîte. À vendre à -Mont-

réal, chez Lyman ; Savageet Cie.; Carter etKerry ; 8. J. Lyman et Cie. ; La t
Campbell, et au’ Medical Hull et par tous les
Pharmariens,

Ter nov. fm—119

LE GRAND REMEDE ANGLAIS.
Oelebres Pilules deir James Clarke, pour les

loemmes.
Cette médecine inanpréciadle ne fuillit jamai0 mais

de guérir toutes les douleurs dungereuteset inecidentes à la constitutiou des femines,
Elles tmodèrent tous les excès et fuit disparat-
ptobatruètion, provenant de n'importe

15e, et on peut ¢ à ioon repie ’ p ompter sur une guéri

Is.Da AIS
! ns tous les cas d’aftections nerveuses, dou-
oode reine :Jane les membres, lonrdeur,

eut, palpitation du iy abattement de
Pesprt, hystériguesiimavx i 5 , fleur blan-
Ches. et-toutes les maladies occasionnées par un
syllème én mauvais. ordre ces pilules guérirontquand même tout auire moyen aurait failli.

Diréclimns complètes sur chaque pamphlet qui
enveloppe,lequel devrait être.conservé,
iahoatelie contenant. d0 pilules, et entou-tée de l'étempe du gouvernement britannique,

verssovoyée franco pour:$ 1 et.& tumbies de

\A TOSES, Rochester,N.-Y., seul proprié-

NOR l'HRUP et LYMAN, Newcasttà
Mvaanétaux pourles dancasiteCR,

À venire à Montréal par J. MH .
Lymüma, Savage et- for. ‘Carter, RerunCoen:81 Medical Hall, Lamplough et Ça whe et S.
4: Lymaynt-€fe. ot touslos HATTAar. pes

27 muets | - 25

© emer wad

VISSPECIAUX
AVIS.—Revués Périodiques. Magazines, Li-

vres de fantuisin. Nouvelles, Papeteries, Livies
d’Ecole, Livres pour latauts, Chansonniers, À |-
manachs, Estampilles,le ‘* Courriers des Etats.
Unis,” LE PAYS'et tous les journaux français et
anglais de Montréal et de New-York, à vendre
au Dépôt de Journaux de DALTON, coin des
rues Craig et St.-Laurent,

2K janv. ..

 

 

 

Les Pilules du Dr. Rudway sont supérieures d lou.
4 tes les autres.

Les médecines purgatives telles qu’employées
par les médecine el préparées suivant les mé.
thodes européenne et américaixe, Ainsi que les
Piluies purgatives durant leur opération font

‘|souffrir le patient. Daus les cas de fiévres jau-
nes, scarlstines, typhoïdes, tyhus, petite vérole,
érésy;êles et autres maladies dabgereuses, lu
purgation qui est essentiellement nécessaire, de-
vient dangereuse par le fait que les pilules et
Déd cines de l’ancien système produisent des
effets trop soudains et préjudiciables au corps.
Les Regulating pils de Radway viennent heu-
reusement se placer en travers de ces d.flicultés.
Les propiiétés médicales de leur com osition ‘
possedent des pouvoirs nutritifs. Six de ces pilu-
les donnent plus de vigueur au sang et de foice
à tout le corps, qu’une once de la plus belle
fleur de maïs ; de manière que daus tous les cus
où il est besoin de purgationelles procureront, en
moins de temps que toutes les autres médecines ‘
une bonne évacuation et fortifieront en même
temps tout le système. Ce grand pouvoir n’est
possédé que par les Regulating pills de R.dway
seulement.

Dans les attaques de bile et d’inflamation des
intestins, 6 à 8 de ces Pilules remetient complé-
tement le patient. Les personnes sujettes aux in-
digestions, dyspepsie, apoplex.e, maux de tête,
devraient prendre deux où trois de ces Pilules
une ou deux fois par semaine.—Prix, 25 cents la
boîte.
13 janvier,
  
Tout bienfaiteur publie mérite au moins l’esti-

me de tout cœur bien né, el le pasteur N. H.
Downs qui a découvert PElxir Balsamique pour
la guérison des rhumes et des premiers symp16-
mesile la consomption ne era pas oublié par
celte génération. Sa mgd ewe, véntablement
excellenteÿ se trouve chéz presque toutes les fa-
milles qui ont Pavantage de vivre dans le voisi-
nage où elle est à vendre. Elle a maintenu sa 16-
putation pendant trente années et a soitie 1riom-

phante de lu lutre.
L’Onguent Vermontais de Henry peut être

employé dans'tous les cas comme Pain Killer.
Aucune famille ne devrait s’en dispenser.—Voir
lannonce dans Une autre colonns,

14 bet. 1842, aa-—}13

Mme. WINSLOW,
OURRICE ET MEDECIN D'UNE GRAN
de expérience offie à l’attention des mère-

SIROP ADOUCISSANT
PUUR LES

nN NT rm "+

ENFANTSM 9
lequel facilite grandement la dentition en amoi-

lissant les gomtnes et en réduisant l’inflamma-

tion—fait disparaitre toutes les DOULEURSet
les spa-mes el

Regularise l’Action des Boyaux.
Vous pouvez y compler, mères,-ce sirop vous

drocurera du repus et

Soulagera vos Enfants.
Il a non seulemeut l’effet de soulager les dou-

leurs chez les entants, mais il donne de la vi-
gueur à l'estomac et aux buyaux, il absoibe les
accidités et donne del’énesgie à toutle systéine.

Il fera presque instantanément cesser

Les douleurs de Boyaux et les
Vents.

et triomphera des Convulsions, qui se terminent
par la mort lorsqu’clles ne sont pas immédiate-

ment soignées. Nous croyons que c’est le
MEILLEUR el le PLUS SUR REMEDE Di
MUNDE daus les cas de DIARRHE et de DY

SENTERIE chez les ENFANTS, que ces mala.

dies aient ou nou la dentition conime cause
Nous disons à toutes les mères qui out aes eu

fants qui souffrent de ces maladies — NE VOUS

LAISSEZ PAS INFLUENCER PAR VOS
PREJUG HS UU CEUX DES AUTPES, surtout

lorsque vous pouvez être CERTAINES, A BSO-
LUMENTCERTAINES, que la guérison suivra

uninédiatement l’Usage opportun de ce remède.

Lesdirections accompagnent chaque bouteille, I

wy en a pas de véritable à moins que le fac-

simile de CURTIS EL PERKINS, New-Yo:k

ne soit sur Penvelopne,
X37 À vendre chez tous les droguistes du!

monde.
Bureau Frinoipal, 13 Cedar St, N.-Y.

Pri, seulement 25 cents ia bouteille. Les

  

sen

bouteilles ont des directions en français.
. JOHN J. HENRY ET CIE,

30, rue St.-Henri, Montréal.

15 inillet 1862 aa—74—H

TEINTURE DE BATCHELOR
Pour les Cheveux,

LA MEILLEURE QUI SOIT AU MONDE
LA CELEBRE TEINTURE DE WILLIAM

A. BATCHELOR pour les cheveux produit une
couleur qui ne peut être distinguée de lu couleur
naturelle—garuntie pour ne pas injarier les he.
veux Jaucune maniére ; elle remélie aux effuts
préjudiciables des mauvaises teintures et donne de
ia vig rear aux cheveu®i Les Cueveux GRIS,
ROUGES ou rudesprennent instantanément une
splendide couleur Noire ou Brune, et les cheveux
deviernent souples et magnifiques, À vendre par
tous les Drog tistes, etc.
KZ"La véritable est signée WILLIAM À. BAT-

CHELOR sur:es quatre fuces de chaque boîte.
Fabrique, No. 8L Barclay street New-York.

Autrefois 233 Broadway et 16 Bond street,
A venlie par Jobn F. Henry & Co., Mont.

réal.
14 octobre.

 

ELECTIONSMUNICIPALES
QUARTIER STE.-MARIE

CONSEILLER:

J. B 0. LABIDIE, N. P,

ELECTIONSMUNICIPALES
QUARTIER ST.- ANTOINE

CONSEILLER:
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Caréme, Caréme, Caréme

AVENDRE
47 barils Poissonblanc du Haut-
7-- Canada :
152barilsMorue salée*
10 boucants dito --*

*25 barils Maquéregux. ....
10: “ Saumons >"

180.‘ Harengs 1206
100 quintaux Morue sèche
. duesefF-t8 ci-dessus serontvendus à bon mar-
ché pour clore des consignations. .

JOHN H. SEMPLE,
. 18, rue Lemoine,

  
   

A

Monsixvi,

cés de votre Elret.on.

N B l'esarteuu
Joseph Grenier
C A Leblanc
R Bellemare
Jacques Grenier
Ferdinand David
F J Pominvrlle
L J Beliveau
J B A Couilland
J Belle :

; R Laflamme
F Cassidy
C FPratt
A Laberge
Wm H Merrill
Louis Belanger
L Beaudry
J Emery Coderre
F X Brazeau

.1guace Renaud
Édouard Gauthier
J B Rolland
A Dubord
Charles Lubeau
Thomas Wilson
Louis St Louis
Pierre Dansereau
C Melangon
L N Duverger
Joseph Parant
D Crevier
H Laviolette
J Christin
N Berthiaume
À Wilberner
Edouard Lafleur
Charles Desrochers
C Bruneau
R Camirant
L A Jeng
L Courchet
Louis Monat
L Gelinas
L R Gelinas
I Gelinas
Isidore Leclair
H Giroux
Edouard Fourute:
J 8S Morley
G Brazeau
B Cadotte
F Lafricain
Z Lapierre
À Doray
T Préfuntaine
M Bertrand
S Labelle
D C Francœur
E Turgeon
A Tellier
J B Desroche
D Le ue
H Labelle
J Ledue
Joseph Leblare
JN DeMoutiguy
JC Laguide
Jean B nent
Frangois Bras
J E Latona
Thomas Couillard
Charles Lacaille
N E Bowbonniéie
Louis Ricerd
Louis ‘l'ourville
Louis Gauthier
W B Desmarteau
LE Bergeron
MoïseGauthier
L W Telinusse
Louis St.-Jeun
Eusébe Senécal
R St-Jean
Pierre Delorrne
Pierre Cou rrette
G Vieau
Benjamin Lamontagne
Louis Lambert
J Leclaire
JR Deorn
Joseph Collard
W H Sohier
J B Gagnon
Isidore Bonin
J B Dufort
Joseph Leveillé
Pierre Frigond
F H Roy ;
Gilbert Beauchamp
David Moss

MESssiEURS,

AVIS DIVERS
TAssSAS

ELECTIONS MUNICIPALES | A
QUARTIERST-LOUISLUDGER LABBLLE,BOUIER, AVOCAT

A. B. Montmärquet, eculer.

ESSOUSSIGNES, ELECTEURS DU QUAR-
tier St. Louis, reposaut une entiére confiance

dans voirc in1éy 11é et voire habrleté à les repré-
senter digsiems at au Conseil-de-Vitle, vous prient
resprcluenseme .t mais instamment de vouloir
bien voits laisses poster Candidat pour le dit Quar-
tier aux prochaines Elections Municipales, les
soussigs és s'ergug-anl à Voter pour vous et à Joseph Beaudof 1
User de toute leur 1uiluence pour assurer le auc-' Isidore Lariviére .

Edwd Thompson
Galbraith Ward
John Athinson
Wm Moodie
Wm Christie
PF M Christie
R Holland
A Hofluung
Fdward Moss
John Fraser

enry Meyer
Wm righ
John Thompson
Edward Murphy
Hugh Devlin
John Fraser
Wm Polmer
George Weekes
Wm Geddes
Samuel Holmes
Chas Black
Joseph Coughlan
Geo Ringland
W M Peddie
John Phelan
George Sharpe
FH Andiews
Richd Harrington
John Thornton
W L Haldimand
M Roman
F Fisher -
T Gerland
l.dgard Wethey
James Murphy
Jehu Taylor
J Haynes
Wm Conroy
Heury Prince
P Casey
Albert Adams
Chas. McAdams
Michael Rigney
Peier Lavery
Andrew Adams
M Laug
TJ V Regnaud
P E Cotté
N Thompson
F Glackmeyer
J B Alla d
G Dager
F X Tessier
Frangois Tavernier
L Lamoureux
J Corbeiile
Joseph Brunet
David Laurent
F X Montmarquet
FT Putuinvilie
J P Labelle
Ant Perrault
Aldenic Rivet
A P Raza
J AE Levert
LM Sylvest € père
L M, Sylvestre, fils
Joseph Mercur
J 1 Labelte
Jérémie Rochon
No bev Lamoureux
Abraham S .- Antoine
4B Laplan e
PH Morin
Fra ço.s Fournier
Laut at Pais
Charles Methot
Vicrre Giguere
Regis Chartan |
Jt5 Prevosi
}B Charbonmau
B Junot
Jo eph Gu.bord
louis Hetu
Charles Vieau
Léon Perrault
L Lamontague
L J Pregen
l’ierre livet
François Jolicœur
Abraham Courtemdnche
François Brière
W Dajenais
A Charbonneau
C Michaud
George Armand
Alfred Paré
A Desrochers
FJ Alves

Et autres

AVIS DIVERS.
 ~~.

Monsieur,

T ES SUUSSIGNES, ELECTEURS MUNICI-
baux du quartier Ste.-Marie vous prient

de vouloir bien vous porter candidat pour ce
quartier, aux prochaines élections municipales,
et s'engagent, si vous accédez i leur demande, &
faire toul ce qui ses en leur pouvair pour assu-
rer votre élection,

Montréal, 7 février 1863.°

Jean Rénard Alexis Mathieu
Arthur À Lynch Louis Bélecque
Emmauuel Messier ~~Olivier Goyette
Antoine Demers Bustien Latour

Jaeques Mascotte
Autoine Goyette
Joseph Duval
Tousssint Gauthier
Vital Cousineau
C Montmarquet
K Moutmarquet
Wm Hurrett !
A Roçheleau
François Benoit
George Lamb
Arsène l'rament
A P Quirtal
P Archambault
Louis Couture
Alexis Ducas
Charles Baron
Isidore Pigeon
Joseph Mathieu
J B Désautels, sr
Joseph Lacas
Moîse Prévost
François Trudeau
Joseph Labelle
Cyrille Chevalier
Médard Dufresne
Antoine Lapierre
Cyrille Durocher
François Lapierre
Augustin Paquet
Joseph Lamothe
Michel Mullins
Hugh Martin
E Delorme, sr
E Delorme, yr
Louis Lavigueur
Isidore Paquin
J B Dumesml
J B Desautels,jr
N Lafrenière
A gapite Boivin
F Corbeille
Joseph Racette
Jacques Roussin |
Frauç ‘is Courval
Félix Lebeau
‘Thos Chambers
Joseph Tessier
Louis Tessier
J Hemond
Cyrille Bélanger
Joseph David
J B Chartrand
Césaire Nante lle

L Lang]. dit Lachapelle Louis Demers !
Et autres

  
 

A Damour
Robert Stuart
Joseph Gérard
William Lenaham
Bdward Laurence
Jacques Derome
H Latrémouille
Pierre Brindamour
Damase Galarneau

! Guillaume Lapointe
J B Duverger
F X Papineau
lmmanuel Gauthier
Charles Dufresne
Léon Cool
Louis St.-Maitin
F Audet dit Laporte
John Butler
Ignace Choquette
Pierre Giroux
Charles Leriche
Arthur McClosky
Jean Nautelle
J Onell
Win Peatman
Ths Stuart
P Hudon Beaulieu
Louis Demers, sr
JB Chennevert
L Gauthier
Joseph Lapierre

| William Penny

| 
J Parisault
L Thérien jr

| Jean Vermette
J Archambault
{Henry W Gaw
François Brisson
Joseph Léard
Pierre Cailloux

“Louis Dumont
| Olivier Ducharme
! Charles Drapeau
{ Louis Lardy
Pierre Yeltes

! Lue Giroux
Télesphoie L May
Herm Desautels

* Joseph ! Rivière
| E Vaillancourt
Elie Perrin
Joseph Lebeau

 

 
+

or AVIS DIVERS |
Vente par Autorite de Justice,

FRA VENDU A LA PORTE DL L’EGLI-
k) se de ST.-MARTIN, LUNDI, le VINGT-
TROISIÈME jour du mois de FEVRIER à DIX

vhériseeur, Pimmeuble ci-après désigné, dépeu-
dant de la communauté qui a régné entre défunt
PascHAL CHAMPAGNE el Louise LAUZON, sa-
veir :

UN TERRAIN situé dans lu paroisse de St.-

ze arpents de profondeur plus on moins,
tenant au bout Nord-ouest au chemin du
Peut Bois. au bout Sud-est 4 Joseph Dubé,
jviguant au côté Nord-est à Magloire Le-
blanc et de l’autre côté à Muxime Mercier.
Sans bâtiments dessus constrüits.

Pourles condititus s'adresger au Notaire sous-
signé, |!

A. B. PAPINEAU, |
N.P.|

St-Maitin, 5 février 1663. cs—bfps— 9
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Corporation de Montréal.

NOMINATION
pt

MAIRE ET DES CONSEILLERS
A VIS PUBLIC ENT PAR LE PRESENT

! à lontié qu’en conforniité aux dispositions
de lu septième seéetion de l’Acte 23 Viet., ehap.
72, la Nomination des Candidats pour la charge!
de Maire de Ja Cité de Montréal et des Conseils
lets pour les divers Quartier ficelle anra lieu
JEUDI, le DOUZE FEVRIER prochain à DIX
heures du matin, aux endroits ci-apres mention
nés et devant les divers léchevins et Couseillere
ci-dessous nommés, savoir :
1, La nomination de Candidats pour ln charge :

dre Marre se fera à l’extrémité ouest du
Muiché Bonsecours dans lo Quartier Ket]
de cette Cité ; et l’Echevin Bulimer, pré-!
sidera 8 la nowination.
nomination die Candidates pour In ehiurge dn
Conseiller pour le Quartier Est de la dite‘
Cité se tera u lu Pesée du Marché Bonse- |!
cours ; et PEchevin David y présidera, !

a nomination de Candidats pour la charge |
de Conseiller pour fe Quartier Centye, Be
feta a Pencoignure des rues St.-Lambert |
et SL-Jacques ; le Conseiller Bowie pié- |
sidera. |

d- Pour le Quartier Ouest, au centre du côté;
Nord-Ouest du Marche Ste-Anue ; le
Conseiller Muir, pré-ident.

 
2. La

heures avant midi, au plus haut et dernier en- |

Martin, de deux arpents de lurgeur sur trei-.

C
l
o
c
h
e
s
A
m
a
l
g
n
a
m
é
e
s
.

| luga ; Frusts eristallisés ; Amandes ; ete, ete,

AVIS DIVERS
!

| ELECTIONSMUNICIPALES
EUGENE LAMOUREUX

CANDIDAT

| POUR LE QUARTIER ST.-JACQUES.
| 5 février 1863.

[re Te ) - -
:Cloches Amalgamées

U1, PAR LEDR BAS PRIX, MET-
WQ tent toutes les églises, écoles, ciine-
teres, fabriques où fermes du pays à
mdme den faire acquisition. Le graud
usage qu’on à faut de ces Clach s aux
Etats-Unis et en Canada pendant les trois
dernières années en au lait ressortir les
excellentes qualités. La sonorité de teur
timbre, leur son éclatant, leur force et la
durée de leur vibration n’ont jamais é16
égalés par ancurr cloche d'aucune autre
tabrique. Dimension : de 50 à 5,000 Hi-
vres coûtant la uioitlé moins cher qu’une
cloche duncun autre mé:al. 15 cents la
livre : à ceprix on les garantit pour douze
mois, Vivitles cloches prises en échunge.
Ecrivez pour des circulaires.

PRATT, ROBINSON et Cie,
Fubricants,

No. 190, William Steet, New York.
31 janvier 1843. aa—7

am—9

  

1OIRRES! SOIREES ! ! SOIREES !t!- Le
S weilleur endroit oa Pon puisse se procurer
les artieies nécessaires pour les Soirées est sins
cont edit chez BRUNEAU er DUFRESN E, où
Pou trouvera : — Vin de l'uite, premnier chaix ;
Xérès et Champagne ; Liqueurs pures de toutes
sortes ; Liqueurs françaises ; Ruisin frais de Ma-

N. B.—N’oubliez pas que les articles plus
substanttels, tels que Jambon de Cincinnati,
Poules de Prairies, Cartles, Plarmigaus, Muîtres
XXX de Biltmore et Boston; Kieur XX pour |
pitisserie fine, etc. ete, se vendent aussi à bas
prix chez

 
i

BRUNEAU vr DUFRESNE, |
152 rue Notre-Dame.1

Montréal, 3 féviier #ua—8

|
|

!

 

Corporation de Montréal
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| ; 5. Puur le Quartier Ste -Anne, à Pannes: n site de
, | la Maison de_ Pompe, Place Chabuillez ;

| A MM. Arthur A. Lynch, Emma- le Conseitler MeNevin, président.

|

 

nuel Messier, Louis Demers, 6. Pour le Quartier St-Antoine, à ta lrsér du; VENDREDE MEIDR, le TREKZE de
Joseph Lacas, Robert Stuart FEVRIER courant,
etc.

Marché à Foin ; le Conseiller Stevenson,

président. | Pour ouvrages requis dans Ja construe fion uvei
MESSIEURS ; 7. Pour le Quartier St.-Lament, à la Station des! Un pare 4

i Votre requisition est tellemen: flatieuse et ho-| Tuyaux (hose), vue Craig; l’Echevin | STATION C ENTRALE
Beltemare, prési lent, J Ten, au € . ss Crai

Le à . Uda Département du Fen, wa coin dues tues Craig
8. Pour ls Quartier St-Leuis, à la Maison de ! ! =

. et Chennevlle ; d'iprés les plaus et devis pro.

Pompe, rue dus Allemands § le consuller | parés parl'Arehitecte, H. M. PERRAULT, et
Cantant, présilent. que Pon pourra voir à son Bureau, No, 69 rue

9. Pour le Quarti-ST -Jacques, sur la Place Vi-" st - François-Xavier. .
ger fe Consciller J. B. Roltarat, puési-! Pour les détails des différentes sortes d’ouvra-

dent. ; . ; ges, on peut s'adresser audit Arehitecie,
LU. Pour le Quartios SteMarie, au Marché Pa- | 5 On exigera des cautions responsables pourla

pineau ; le Conseiller Poupart, président.” que exécution du coutrat.

(Par ordre) purs Lee Comité ne s’enguge pas à accepter la plus

| CHS. GLACE M EYER, basse ui même sucutie des Souluissions.
es Greffier de la Cité."

| norable pour moi que je dois mettre de côté
toute considération personnelle qui pourrait

! m’empêcher d’y accéder, Si des efforts constants
! pour servir les intérêts de la partie Est de cette
ville, et un désir-sincére de me rendre utile à

| mes concitoyens en général, sont des titres suffi-|
| sants à vos suffrages, j’espêre, -messieurs, que
vous n’aurez pag ltea de regretter la confiance
que vous placez en moi.

LUDGER LABELLE.
, 11.

 

10fé,
 

CHS, GLACKMEYER,
Hôtel-de-Ville,

No.

| VENTESA L’ENCAN.
PAR BENNING ET BARSALOU.

e -_ e

Gazeliers en Cristal
ES SOU~SIGNES VENDRONT A LEURS
magasins, rue St.-Fraigois-Xavier,

Mardi, 17 Février 1863
Unie consignation de magnifiques

GAZELIERS en CRISTAL

DEUX ET TROIS LUMIERES
Ces articles niéritent Pattention du commerce

et de ceux qua ont l'intention de meubler de
nouvelles tunisons.

KZVente à ONZE heures.
12 BENNING xr BARSALOU

ADRESSES
JOS. DUHAMEL,

AVOCAT,
BUREAIT : No. 16 et 18,

RUE ST--VINCENT,
(Encoignure Ste.- Thérèse et St.- Vincent

 

 

; MONTREAL.

HERCULEBERNARD
AVOCAI

Bureau, 23, rue St.-Vincent,

ZU déc, Is62. Juo—140

MEDERIC LANCTOT,
AVOCAT,

126, RUE NOTRE-DAME, 326,
 

M, Lanrtot snivra lu Cour à St-Jean.
4 juin 1862 58

| DR. TRESTLER ® FRERE,
DENTISTE,

oS EXAUT

‘ DE LA

(rene St-Laurent

| COIN DE LA

ED NT AS = 1 ; Lai Petite Rue St.-
A | ‘ENTREPRENEURS ! Jacques,

SE MONTREAL,
NES SOUMISSIONS CACHE TEES ADRES 7 déc. 136
D) sévs au COMITE DU EN uitdeer Lo . Co

{an Bureau du Soursigué, à l’Hôtel-de- Ville, jue- A

us br. JOURDAIN
DENTISTE

125, Ruo Craig, coin do la Ruc Coto
8 mai. aa—d6

DENIS et TRUDEL
AVOCATS

3L, KUR ST.-VINGEXT
MONTREAL

Messieurs Denis et ‘l'rudel suivront régulières
ment les Circuits de Vaudreuil et de Sonlanges

PAUL DENIS,
F. X. A. TRUDEL.

31 janv. 1863, am—7
 

! ~~" Baremu du Greflier de la Cité, | (Par wire)

{ _<f=10

UN NOUVEAU VOLUME
i —_—

Fed PHILIPPE RAIMBAUT
Zn 1 vol, in-12 cast, Is ITR, BELLEPROPRIETE,CONNUE

Contrat pour la Malle PAR ROUX = FERRAND FARM, > appartenant aux héritiers de feu
| 5 - sante l’honvrable Peter MeGill, située sur la rivie-

PRIX : 30 CENTS, bacouareau, dans la paroisse de St.-Liguori,| nan | PPRIFUR | lbornée en font, pat

le

chemin de

ln

vwiney LAC HURON BT LAC SCPERIELR cy coo griSTRIT1parrait os oniusfataciteLe
DES SOUMIS SIONS

Hatel-de- Ville,
Montréal, 5 février 1863

A VENDRE.

| Greflier de la Cité.

| Moutréal, 7 février 1863 Bureau du Greffisy de lu ef
I
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Paris: reau, et de lantre rôté partie par Ménasippe
«Un éviivain couscieucieux, M. Roux-Fer- ; Cartier, €t partie pur Joseph Venue; tant de

rand à compris quel rôte immense le roman de- forme 3rrégulière, et contenaul environ cent
vait remplir, inis sertout Cnlre les mams de la’ vingt arpeus en superficie, aver Véserved’un cer-

classe ouvrière et studieuse. Philippe Raitubaut tain eraplacement sur la dite riviere, où se trou-
qu’il vient de faire paraître, est an ouvrage écrit Ve érigé un moulin à Sete, et autres dépendances
“en vue d’une morale saine et religieuse. L’inté- ! avec un chemin de trente preds de largeur, pour
rèt dramatique y est néanmoins habilement sou- ! communiquer du chemin de la reine au dit nou.
tenn d’un bout à l’autre. in, .

* On doit applauilir à son livre et lui soubai- | Pour lea conditions du vente s'adresser À St-
ter des imitateurs.
“ M. Roux-Ferrand à mis en scène un type

malheureusement vrai, un de ces hommes qui, |

+

Seront reçues par le|

| MAITRE GENERAL DES POSTES
A QUEBEC

Jusqu'a midi, Samedi, le 14 Mars
Prochain, pour le transport des

Malles par bâteau à vapeur, sur

R. RR.
A CEUX QUI PENSENT ET A CEUX

-

Aux Cuitivateurs.

JISCUIT DE GRAINE DE LIN, SOIGNEU-
sement fabriqué etexemptde toute impuri-

té ; hautement recomimandable comme nourriture
pourles animaux.

LYMANS, CLARÉE &T CiE.,
226 Rue St,-Paul.

133

QUI NE PENSENT PAS.

CEUX QUI NE VEULENT PAS SE DON-
ner da peine de penser et qui rejettent sur

d’autres celle Lesogne, nous leur disons sens plus
d'explication que le RADWAY'S READY
RELIEF soulagera immédiatement ceux qui
souifrent soit en en faisant l'application interne
on externe, il guérira le

Mon désir n’est pas de me lancer dans la vie
publique, vu que mon âge avancé exige que je
reste dans la vie privée. Cependetl, lorsque je
vois un aussi grand nombre d’Electeurs de la
plus haute respectabilité résidant dans le Quar-
tier St. Louis, parmi lesquels figurent également
des représentants des deux origines, je ne puis
faire autrement que d’uccueilliravec plaisir votre
demande qui m’honore. Si j'ai l’honneur de vous
représenter au Conse il-de-Ville, veuillez croire
que je ferai tout mon possible pour promouvoir
les intéiê s de la ville en général et plus parti-
culièrement ceux du Quartier St. Louis.

Je me souscris, Messieurs,
avec la plus haute considération,
Votre trè« humble serviteur

A. E. MONTMARQUET.
Montréal, 10 février 1-63 11

COMPAGNIE
HAMBOURGEOISE
Hambourg, Southampton, Lon-

dres et le Havre

“ ES BATEAUX A VAPEUR EN FER DF
‘la compagnie des paquebots hambourgeois-

américains partiront de New-York pour Ham-
bourg vid Southampton avec la malle des Etats-
Unis et des passagers pour le Hâvre, Londres,
Southampton et Hambourg, commesait :
Bavaria, capitaine Æ. Mieer, le 27 décembre.

  

 

le Lac Huron et le Lac
Supérieur,

AU |

Sault Ste.-Marie et an Fort |
William, : j

DURANT LA SAISON DE NAVIGATION DE 1863.
 

|EXPEDITION DES MALLES POUR LE
sault Ste.-Marie et le Fort William et vice

verse, se fera soit de Collingwood, Go lerich ou
Sarnia, selon que le décidera le Maître Genéral
des Postes.

Le service d’aller et de retour au sault Ste.
Marie, sur le Lac Huron, devra être hebdoma-
daire ; celui du Lac Supérieur sera hebrlomadaire
ou bi-mensuel, à la volonté du Maître Général
des Postes, le service entier devant être fait par;
des bateaux à Tapeur sûrs et bien pourvns, et:
irouvés convenables parle Maître Général des |
Postes.

Il devra être spécifié distinctement dans la
soumissiôn.— Co. i

1. En combien de temps le trajet d'aller et de
retour au Fort William,— ou bien celui d’aller et |
de retour a Sault Ste.-Marie, dans le'cas où on
le requerrait,— pourrait être parcouru.
2, A quels ports ou endroits sur la route les bu- |

teaux feraient escale pour échanger les matles, j
dans le cas où -on le regnerrait.

3. Quel serait le jaugeage, la force: et la caté- |
gorie des bateaux ainsi offerts pour exéeuter le!

t

: placés dans une position honorable mais trop,
, modeste pour eux désertent les gaintes joies du
travail honnête, pour suivre un fantôme de gloire
et de fortune, une chimère décevante qui fait
taire en eux, jusqn’à la voix de leur conscience,
Hs n’ont pas compris combien leur existence eût
été douce et paisible au sein de la famille, its ont
bu les eaux de la fausse science, l’orgneil à imposé
silence à la sagesse, au simple bon sens qui leur|
eut crié : *“ Prends garde 1” Jet ils sont partis |
pour ce long pélérinage de misère etde honte,
dont la guande halte est la cour d'assise; et la,
dernière étape le bagne.” i

En vente à la Librairie de :

J. B. ROLLANDer FILS,
8, rue St.-Vine mnt,

5 février 1863. 8

SALARIS ET JACOT
HORLOGERSet BIJOUTIERS

154, Rue Notre Dame |
MONTRÉAL,

IENNENT DE RECEVOIR UN ASSOR-
timent des articles suivants propres pour

présents de Noël et du Jour de l’An '

Pendules françaises ;
Pendules américaines |

Montres en or et argent ’
Chaînes

Bijouterie anglaise, française et|
À méricaine genres divers !

lère qualité de parfumerie frai.çaise à des prix

LES MACHINES A
condre de Singers sont
lesmeilleuressdu
mende, Elles peuvent
faire également bien
toutes espèces «d’ou-
vrages. Ou peut s’en
procurer à des rondi-
tions modéréesau No,‘

32 Petite Rue St.-Joseph
Vis-à-vis Eglise Parnissiale.

‘Toutes les Machines sont garanties pendant
ne année. On enseigne suse sux dames à le
availler. ‘

Les Machines & coudre de whnporte quel bre
vet sont réparées et améliorées par

J.D. LAWLOR,
Montréal C. JE,

N. B.— Aiguilles, Navettes, Huile, etc, cons-
taminent es MAILS.

an25 nov.

   

em —130

SPRING etCie.

Dr. OLBARY

janvier.

EN

—Entrepont : $40.
KG" S’adresser à

23 déc. 1862.

HAMMONIA, capitaine H. F. Schwensen, le 10

TEUTONIA, Capitaine H. Taube,le 24 janvier.
SAXONIA, capitaine H. Ehlers, le 8 février.
Borussia, capitaine N. Trautmann, le 21 févier

CONSTRUCTION.
Le GERMANIA, de 2,600 tonneaux.
Première cabine : $115—Seconde cabine : $70

C. B.-RICHARDzT BOAS,
151, Broadway,

cm<-l

service requis. ; 204
4. Le prix demandé pour le service entier,|

d’aller et de retour, soit au Fort William on au
Sault Ste -Marie, selon que les circonstanc
l’exigeront. :

* aussi bas que la parfumerie améilcaine, qui est
"bien inférieure, afin de faire place à un assortie
| ment de bijouterie française des derniers goûls et

 

ARGENT COMPTANT POUR VE.!
TEMENTS NEUFS ET DE !

   

 

* Jacques a Rburmmatisme.........0.0..0…000000 «en cinq heures
AIME DUGAS Fen., Mal de gorge... o.oo... dans cing minutes

Notaire.| Mal de Dente..….. © o.oo, dans trois minutes
ou & Montréal à Névralgie.....….…….….…s0esscuee dans cing minutes

(M. PERRAULT, Crampes......oooovnnenn.., dans cing minutes
Arpenteur.| Maux de tôle...dans dix minutes

15 sept. 12 Colignes. .... »..{luns dix minutes
Les Les eeerm Piarchée- .. «dans quarante minutes

- 3 4 - y | Lumbage...….….00 0ossacuees dans dix minutes
MACHINIS A CO UDRE. (Fidvres. oo vveiiniiiin dans quinze minutee

Influenza..….….….….….……. «os dans quelques heures
-_— CIOUP. cs caer ae se nec dans dix minutes

SPARINCS. coivrniinennna, dans cing minules
Doulvurs chroniques. . par quelques applications.
Duns tous les ens où l’on sent des douleurs, le

READY RELIEF devrait être appliqué. Pris
intérieurement--une cuillère à thé dans un
demi-verie d’eau—il fera disparaître l’accidité
sur l’estoinac et facilitera la digestion ; c’est un
sturnulant agréable à prendre

A CEUX QUI NE PENSENT pPAS.—Noug mainte.
nous que le RADWAY’S READY RELIEFest
une inédecine sans parallèle. Ce nest pas une
vantardise, @ssayez-le si vons avez une tendance
au sCepliscisme et Vous sejez convaineu du fait,
I entre dans sa composition une combinaison de
stimulants astringents qui agissent nvec puisean-,
ces ,urles nerfs il n’entre pas de narcotic dans
sa composition, ct les douleurs sont soulagées
d’une manière toute particulière. Lorequ’onl’ap-
ptique extérieurement, on s’appercevra que c’est
un puissant, contre-irritant, sougissatit instanta-
nément la partie cd l'application est faite et
faisunt disparaître le sang congestionné qui fait’
souffrir et qui per la suite peul détesminer l’ins
flanimation. Il égalise la cireulation du sang:
d’une mamère efficace et admirable aux yeux
de ceux qus peuvent comprendre l’action ‘d'un
remède

A CEUX QUI PENSENT. -— Nous maintenons
que tous les remêdes extérieurs fon* leur effet
d’une manière ou d’une autre. PREMIEREMENT :

New-York.
41
 

patrons, à

- cheminée:

ne
Potles de salon,

À vendre par  cf—10Montréal 7 déc.

+

7 oet.

Dépot de Poeles,
. 802 et 304 Rue St-Paul.
OELES DECUISINE DE DIFFERENTS

9 prix.
Célébres podles decuisine pour l’été ou l’biver,

à bois ou à charbon, de P. P. STEWART,
les meilleurs poôles fabriqués.

GRILLES CHALLENGE—
" lenge” peut 8tre placée sur le plancher
comme un podle de cuisine ou mise dans une

“ GEO, HAGAR..
¢ ° ei

a “ Grille-Chal-

.. — Aussi. — DER

LE POELE A CHARBON ALBANIAN — ;
Amélioré, avec. tiroir pour la cendre ! Pas -la Rue Berri.

ussière loraqu’on enlève Jes centius |
carrés, de chambre à cov- .

cher et une grande variété de poôles pour -
couloirs, des premières fabriques. … ;

Des conditions à un montant rais nnable de-,
vront être données pour garantir l’eaécution par-
faite du contract. .
Le Meître Général des Postes ne s'engage pas

à accepterla p'ns basse soumisasion.  ”_ |
M. H. FOLEY, !

Mattre Généiul des Postes, |
Département des Postes, : :

uétec 4 fév. 1863. "ef |

AWEES |
LE SOUSSIGNE OFFRE ENVENTE À SA

résidence PLACE FAUTEUX,tue-Et.-Lau-
rent, à des conditions libérales, en gros et en
detail, TRENTE MILLE BOTTES de BON.
FOIN, CINQ MILLE. mindts “ d'AVOINE,
CINQ CENT CORDES de bois de.corde de dif-
férentes espèces. Le tout pourraêtre livré à do-
micile.

LEANDRE FAUTEUX.
20déc, bm—140

À VENDRE
LUSIEURS LOTS A BATIR SITURS SUR

 

Pour Plans et infurmations s’âdresser à
! J. Ec MALHIOT,

Courtier.
an ometn —v= =

-TJON PAPIER COMMERCIAL ESCOMP-
16 J. B, MALHIOT, ! te Coté Nord du Carré Viger, alnsi que sur}.

|

destins, qu’ils attendent. ;

Une visite à leur établissement est respec.
tueusementsollicitée.

15 déc.

MDE.
DE LONDRES, G. B.

Pédicure deln feue Duchesse de
« Kent,

-T/XTRAIT LES COURS ET LES OIGNONS
sans douleur, en une minule. par un procédé

à elle connu et aussi nouvesu qu'ingénieux. kile
‘metle patient en,état de porter une botte serrée
immédiatement. Les durillous et les ongles qui
eroissent dans la chair sont permanemment gué-
r

an—R1

 

is.
La méthode de Mme H. poñr faire disparattre

la croissance des cheveux est bâsée sur des prin>
cipes scientifique = qen fondés et tranche toutes
les objections e craintes que l’on entretien
con're les ongtents épilätoires généralement.
Elfe fait disparaître les TACHES, les BOU-
«TONS, et les IMPURITES de la pean. :

* No.8, Rue St.-Urbain,
‘(au-dessus du Bureau de M.le Dr. Swiñbu

: L.. Vétérinaire.)
Heures de bureau, de huit heres 4 mudi,et de

deux 4 huit Leures. © |
Des centeines de i&moignagee peuvent tre Conrtier.

vus au bureau,
8quilles 1862, ari

HENRY,

SECONDE-MAIN.
!

EN BAS Du
MARCHE BONSECOURS,

ou AU

‘No. 36, RUE DE L'INSPECTEUR
{ Mont.éal, 27 cet. 1862. “aa -19
{ 

 

£ SOUSSIGNE INFORME LES PAMIL
lés de Montréal et de la campagne qui au

ront des JAMBONS à FAIRE SALER e FU

LES J

TER, près dé & Athherat Aussi, les perbou3

* Marché Bor.secours.
Les personnes qui déposeront des Jambon

chez fui sont informées gé'il est-asseré (Bur u
montast qui couvrira UX fs te en cas feu.

‘ ; NAZAIRE MERGIER,. ; Montséai, 13 janvierThés. em14Y

MERqu’il est prêt -à les RECEVOIR TOYS
RSjusqu’ prinitermpes à fat E

|ÉTABL skERT, v. 73, RUE DORCHES- une médecine autrement excellente .que

No. 73, rue Doreh otar,

Îls agissent dis ctement sur le eystème nerveux
sans irriter les vaisseaux dt sang. Tous les lini-
ments d’arnica, pour les nerfs, etc.,etc., touchent
aux nerfs mais n'affectent nullementla cirçulatiôn
du sang ; ils peuvent calmer temporairement les
douleurs, mais ne peuvent jamais-rétablir l'éga=

*, à la santé. SECONDEMENT : Îls agissent suï lea
vaisseaux sanguins sans égard au système ner-

iesent sur les vaisseaux sunguins et l’applicatton
’un remède à l’extérieur, pour: être efficace doit

| agir autant eur les nerts que sur le san
 

! “Nous maintenons que le RADWAYSREADY ; +
| RELIEF a cette double action parl'effet spécial
| qu’il a sûr les netfs. De rette manière il soutage
j et guérit les rhumatismes, le lumbago, te ma}de

lité dans la circulation du sang, chose essentielle

veux. ll est maintenant établi que les nerfs réa |

| dents les maux de tête, et une variété d’agties _
| maladies. Lorsqu'on le prend intérieurement, ses
qualités astringentes et diffusives arrêtent d’une

"| manière naturelle les diarrhées, les coliques et
-; autres dérangements des boyaux. Pour les maux
=| de gorge, accoimpagués de

| les fièvres typhoïdes un éminent médecin attaché:
à l’hôpital de le Nourelle-Orisans dit que eat.

-|fbre eau médecinale de Raspail

Que les malades
8 |ifansent l’egsai,

at tous Pein. qui seuffientEe
tae. SF, Miiden Lane,

A vendredhe OT -
. - TRANCHEMONTAGNE, ’

retire,
? août. au-—B1- H"

èvre putride et pour ‘

“le gle"

isofines qui potirraient paé se sertüre à sa rési- Lintéri nt à i t rrToresofines qui nw po alent pi e sel sa rôsi- jhutérieuteme: ses patients et exabt: a

dence poutront déposer les Jambons eu No. 3 fpartements. Pp Ps cap
i
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LE PAYS.
MARCHANDISES SECHES
 

 

MEDECINE
Salsepareille de Ayer

La Grand Reméde du Monde pour les
Scrofules et toutes les Maladies

Scrofuleuses.
EVERY KDES, UN MARCHAND

M. bien crnnu de Oxford, Maine,s'exprime

meai vendu de grandes quantités de votre
Salsepareille, muis jusqu'ici aucune bouteille n's
manqué de produire effet désiré et de donner
leine sattifaction à ceux qui en ont fait usage.
‘ous ceux qui s’en sont servi s'accordent à dire

qu’il n'y a aucune médecine qui lui soit supé-
rieure dans le monde.”

ions , Pustules, Taches,
Eryptions Plaies et toutes les

Maladi

 

es do la Peau.
Témoignage du Révd. Robt. Stratton, Bristo

Angleterre : ; i
« Je ne fais que remplir mon devoir envers

vous et le public, en ajoutant mon témoignage à
ceux que vous publiez en faveur des vertus mé-
decinales de votre Salsepareille. Ma filles âgée de
ans, avait des humeurs aux oreilles, aux yeux et
sur la tête depuis des années, et il nous a été
impossible de la guérirjusqu’à ce que nous ayons
fait usage de votre Salsepaiiile. Elle est bien
depuis quelques mois.”

ores ce que dit Mad. Jane Rice, une d «me
bien connue et très estimée de Dennisvitle, N. J,
« Ma fille a souffert pendant une année d’une

éruption scrofuleuse. Rien n’a pu lui procurer
dn seulagement que votre Salsepareilie qui l’a’
bientôt gnérie sadicaleme: 1.”
M. Charles P. Gage, écuier, de t’Association

bien connue de Gage, Muiray et Cie., manufac-
turiers & Nashua, N. H., dit:r

ti Pendant plusieurs années j’ai eu une tumeur
douloureuse à la figure qui a empiré .oujours
j-squ’à ce qu’elie soit devenue intolérable, J’a
essayé presque de tous les remèdes, sans aucun
euccèés, il ny a que votre Salsepareile qui m’ait
guéri. Le premier effet qu’elle & produit a été
d’empirer le mal, comme vous me l’avez dit ;
mais en quelques semaines une nouvelle peau
s’est formée sous les boutons, «ta conlinué jus-
Qu’à ce que ma figure soit devenue à son état na-
turel, et il na me reste plus aucun symptoéme de
la maladie. Je jouis d’une parfaite santé et sans
aucun doute je la dois & votre Salsepareiile.”

Eresipele — Debilite generale —!
Purifiez le Sang.

PILULES DE JUDSON.

D’HERBES DES MONTAGNES
‘1 - DESSUS, NOUS PRESENTONS UNE |
C ressemblance parfaite de T'ezuco, chef d’une €
tribue de l’étrange nation des Aztecs, qui autre |
fois, régnait au Mexique, Vous trouverez un.
historique de ses actions et de son peuple, dans :
nos Almanachs ¢t Pamphlets, que l’on peut se |
prorurer gratie de no3 agents pour ces Pilules.

L’inventeur et le fabricant des Pilules de:
Judson composées d’Hesbes des Montagnes, à
voyagé pendant la plus grande partie de sa vie, |
et a Visité presque tous les paÿe du monde. Il a :
demeuré plus de six ans parmi les Sauvages des |
Montagnes Rocheuses et du Mexique, et c’est :
là que les Pilules composées d’Herbes des Mon-|
tagnes ont été découvertes. Vous trouverez un|
récit très intéressant de ses aventures dans nos
Almanachs et nos Pamphlets. .

C’est un fait établi, que toutes les Maladies
proviennent du

Sang Impur!

lee sang c’est la vie! et lorsqu’une matière
étrangère et malsame se mél~ avec ful, elle est
immédiatement transportée et distribuée dans
toutes les parties du corps. Le poison agit sur
chaquenerf, et les organes vitaux s’en ressentent
vivement. La digestion se fait imparfaitement.
Lefoie cesse de sécréter la bile en quantité suf-
fisante. L'action du cœur est affaiblie et la cir-
eulation est lente. Les poumons deviennent

Le Dr. Robt, Sawin, de New-York, écrit les €mbarrassés de la matière empoisonnée; de là
lignes suivantes au Dr Ayer: i les rhumes, ete., et tout cela provient d’une lé-

“ J%ai rarement manqué de faire disparaître ! gore impureté dansla soures de la vie—le sang!

les éruptionset les plaies scrofuleuses par l’usage | Jétez, par exemple, un peu de terre dans Une
persévérant de votre Salsepareille, et je viens! source pure qu’alimente un petit ruisseau, et
encore de me guérir d’une attaque d’érésipèle. | quelques minutesplus tard, tout le coursd’eau
Nous ne possédons rien qui égale votre Salsepa- ‘ sera brouiliée et fangeux. Ainsi, le sang impur
reille.” | se porte dans toutes les parties du corps et laisse
Témoignage de J G. Johnston, écuier, Wake. | des traces de son passage. Tous les conduits se

man, Ohio : bouchent et si l’obstruction n’est pas déplacée,
‘* Peudant 12 ans,j'ai eu un érésipèle jaune; là lampe dela vie s’éteint bientôt.

sur mon bras droit, et j'ai consulté tous les célé-. Non seulement ces Pilules purifient le sang,
bres médecins, et prie des médecines pour des ; Mais elles régenéient ainsi les sécrétations du

 

 

 
centaines de piustres. Le mal devint tel que les Corps ; elles sunt, en conséquerce, sans rivales ;
médecins décidérent l’amputatien de mon bras. pour les
Je cormençai à prendre votie Salsepareille. J'en .Maladies Billeuses Maladies du Folie
bus deux boutetlles et pris quelques-unes de vosilules. O 5. bli 2 Maux de Tete, cto,pilules. Occupant une position publigne, ma gué.| ci
rison est connue de tout le monde et excite P6.1 Cette Médecine ANT:-BiLIEUSE, chasse le

 

LISTE DES LETTRES
ON RECLAMEES AU BUREAU DE POS-
te de Montréal, reçues du

15 Janvier au 1er Février
Inclusivement,

* Les chiffres indiquent le nombre de lettres i
la même adresse.
En demandant une de ces lettres on devra

spécifier 81 elle a été annoncée.
Outre cette liste une autre des lettresde viLr

eat affichée à l’entrée du Bureau, correspondant
aux mêmes dates.

 

LISTE DES DAMES.
B
Barthelot madameBernier Délima
Benoit Honoré dameBeauchand Caroline

Bourque Henriette
Cc

Chayer Edesse
Cusson Honorine delle

D
Decœur Julie
Dubé Félicite
Durocher demoiselle

F

Cayer Marceline
Clavel Léon dame

Daigle Amélie delle
Déloge veuve dare
Duguay Ioabelle

Fournier Esilda

Gagnon Olive dame Gagnon Elisabeth
Gagnor F X dame Gailloux Victor dame
Généreux Basile veuve Gervais Philomène
Grangé Philomèue Giavelle Joséphine
Grenier David dame Guérin Félicite

I
Ivon Luce

K
Kelleny L dame
L

Labossière Ciément dme Lachance Mathilde
Laloude Philomène Limoges Sophie
Lemoureux Placide dame

Keane madame

M
Maillou George dame

P

Phaneuf veuve dame

Macon Adéline
Masse Emma

Paris Rosalie dama
Pinaux Mélina dile

Rieutaid LéocadieRanger Louise «elle :
Rousseau LouiseRolland Sophie delle

Roy Marguerite dile

Smith T S veuve
E. S. FREER,

Maitre de Poste.

Simard Sophie

Bureau de roe}
Montréal, 1863.

 

 tonnement de tous.” sang les germes cachés de la maladie et rend
M. Henry Munro, M. P. P.,de Newcastle, ‘ous les fluides et les sécrétions purs et abon-|

H. C., mernbre du Parlement Canadien, dit : danis, nettoyant et ressuscitant les organes vi-
« J'ai fuit usage de votre Salsepareille, dans ‘Aux ;

ma famille, pour nue débilité générale et pour; ll est bien agréable pour nous de pouvoir pla-purifier le sang et j'en ai obtenu des résultats CêF à la portée de tous une médecine comme- + A i > 9jenfaisants et c’est avec confiance que je la re.“ Les Pilules composées d’Herbes des Monta-,commande aux malades.” @nes,”’ qui passe directement dans les parties
. | affligées, dans le sang et daus les fluides et fait

Teigne, Maux d’Yeux. reveuir sur les jopes du malade les roses de la
< fy . . santé et de la beauté.

Deowarat.2%,Sxckler,Léditeut du Tunkhannock "Les Pilules de Judson sont le meilleur reméde
“ Noire enfant unique, âgée de 3 ans, a eu des qui existe pour les maladies suivantes :“ye

bontons sur ls front. lla augmentèrent rapide- ; Celiques, Maux de tête,
mentet devinrent une plaie qui couvrit toute la : Rio) . digestion,
figure, et produisit l’aveuglement pendant quel-, Cc ne i {puenza,
ques jours. Un médecin habile appliqua Je ni- ; Dyan ipativn, - mmation, ;
trate d’argent et d’autres remd les sans produite: Dia Me esse in érieure,
aucuu effet apparent, À yant essayé toute choses i dy e. ; ; aladies du | oie, "
nous avions perdu tout espoir, s'ors nous com- | YSropysie, & pierre et la gravelle,

Sbilité,' Symptômes secondaires,
lèvres, Douleurs dans !l’Esto-

mac.

menghmesi fui dozer de votre Salecpareille et | 8
à lui appliquer une lotion d’iodide de potasse ;
d'aprèsVoie direction. A la première bouteille ! Maladies des femmes.
Yeffet devit sensible. Les boutons disparurent |
pau à pene Penfunt est maintenant parfaitement LE GRAND REMEDE POUR LE3 FEMMES
sain, au grand étonnement des voisins qui avaient|
prédit qu’il mourrait. ” | Femmes qi nimez la sai.té, ayez toujours de

ces Pilules. Elles purifient le sang, déplucent le
Scrofules, maladies causées par 'obstructions de toutes sortes guérissent la peau

l'usage du Mercure. | des boutons et des pustules «tr amènent sur les
: s Sa ‘ ; ; joues les riches couleurs de la santé.ete loat de Saint Louis, Missouri, HZ Les plaut.s «1 les herbes, dont ces Pilules

« Je trouve que votre Salsepureille est un re-

|

SONt COMposées, ol élé découvertes d’une ma-
mède des plus efficaces r our les symptômes se- , ière surprenante chez les Tezucains, unetribu
condaires de maladies scrofulenses. La protession | d’oborigènee duMexique. Piocurez-vous, de nos
vous doit quelques-unes des meilleusen méde- | pgents, une copie denotre Almanach, et vous
cines que nous possédions. lirez avec plaisir l’intéressant compte-rendu
Témoignages de A. J. French, M. D., médecin 44 il contient par rapport à cette GRANDE ME-. ; DECINE des Atzecs.éminentdeLawrence, Mass,de la Législature "REMARQUE.—Les Pilules composées d’Her-
Dr Aycr— “* J'ai trouvé que votre Salscparoil-" bes des montagnessont mises dans de magnifiques

 

 

LISTE DES MESSIEURS.

! A

; Amelin Charles Amelotte Charles
* Archambault François Archambault Amable
; Aubertin Louis B

Basinet Henry
Beauchamp capt
Bélisle Joseph
Billodzau Thomas
Bodoin François

Barbier feorge
! Bastien Achille
| Bélanger Magloire
| Bergeron Ludger
Blais Jean Bte
Boire J R Bouchard Honoré
Bourgnignon Mr Bontillier Amable
Brault F X Brault Lonis

Brousseau Jean Bte

C

Caren P A Lieutenan
‘hamard Jean
Chevallier Denis
Claise Pierre
Corbeau Calixte

Brodeur Juhn
Bussière Eraste

Cadieux J
i Chabot Edouard
Charbouneau Alexis
Chaquet Moïse

| Clément Régiste
| Orevier Guillaume

Deroche J ‘Bte
Deschamps Jran Bte
Dépatie François
Déroché Jules
Desêvres Hyacinthe
Dufiêne Autoine
Dumouchel Félix
Durant Thomas W

Defuyette Louis
Denau Denis
Desjardins Cléophas
Destusiers Pierre
Ducharme V V
Daf.êne Josepn
Durand Théodule

F

F

Fontaine Jean Bte
G

Gauthier Pierre
Germain Télesphore

Ethier Joseph

Filiatrault Wilbrod

Gareau Damase
Généreux George

le était un remède excellent pour les scrofules
duns toutes ses formes. Je ne connais aucun re-
made que on pourrait employer avec plus de
certitude de succés, dans les cas od il faut un re.
mède puissant. !
‘M. Charles S Van Liewdu Nouveau Brunswick |

teu des ulcéres horribles sur les lévres, par sui- |
e de l’usage fréquent du inercure, Pendant des
années, ces ulcères ont pris un caractère alar-
nant, en dépit de tous les remédes outraitements,

enveloppes. Chaque boite contient 40 Pylules, et
se vendent au désail, 25 cents la boîte. Les véri-
tables, portent la signature de B. L. JUDSONet
Cix., sur chaque boîte.

B. L. JUDSON et Cie,
Seuls propriétaires,

No. 50, rue Léonard, New-York.
XF On a foujours besoin d’Agents —A dressez

comme ci-haut. gq
3 avril. bpm—aa—33—H

Gilmont Edouard
Godelu Augustin
Guéneite F.anguis

Hébert Hilaire
Henrichon Peter

Labelle Godefroid

Giffard Edouard
Gosselin Nicholas
Guécin H Dr
H
Hébert Félix

J

L
Lacroix Nicolas F

Joassim Onésime

Henrichon Benjamin

jusqu’à ce que l’usege persévérant de la Salsepa-
reille de Ayer lait guéri. M est des cas plus in-
vétérés et plus dangereux que celur-ri et11 faut ;
plusieurs douzaines de bouteilles pour les guérir. :
Les maladies des femmes sont généralement ,

produites par des ulcères scrofuleux intérieure, et |
sont très souvent guéries par Ja palsepareil-
le. Cependant quelques cas exigentl’application PERSONNELLE

»
habile des remeder locaux avec la Salsepareille.
Le Dr. Jacob Worrill de Cincinnati dit:
** Pai trouvé que votre Salsepareille était un SSAIMEDICAL POPULAIRE, SUR LA

excellent remède altérant dans les maladies das &érisen de la Débifité Nerveuse et Physi-
femmes. 1] est peu d= cas qui résistent À con ef- que. résultant d’habitudes solitaires, ou excès,
fet, quand elle est propr.ment aidée jar un quiépuisant prématurément les fonctions de la
traitement local. irilité, détruisent tout espoir de Posténté, etUne dame qui ne veut pas qne son nn soit

|

mettent en danger le bonheur du Mariage, em-publié écrit : pêchent l’accomplissetnent des engagements qui
Mafille et moi avons été guéries d’une longue; constituentl’un des plus chers objets de 1’Exis-

et très grave maladie, par deux boutailles de vo- tence ; par le Dr. LA'MERT, No 37. Bedford
tre Salsepareille. ! Squars à Londres, membre du Collège de Chirur-

s de l’Angleterre, ete. Cons i i
Rhumatisme, Goutte, Maladie gien gielerre, etc. Consultations chez lui

tous les jours.—Les personnes qui ne pourraientdu Folie, Dyspepsie Maladie

|

se rendre chez lui t-être trait
du cœur, Névralgle. » peut-être traités avec succès,par correspondance et les remèdes expédiésQuandils sont causés par des affections scrofuleu. | d’UNe manière secrète et certaine dans toutes les

ses daus le système, sont guéris rapidement parties du monde.
par cet extrait de Salsepaseille. La Préservation Personnelle, orné de nombren-

Les Pilules Cathartiques de À yer,
ses gravures et d'exemples, est en vente chez le
Libraire Win. Dalton, coin des rues Craig et St.
Laurent, à Montréal, chez C. A. Boc as, Lie

Possédént tant d’avantages sur les autres remè-

|

Praire, No. 10 rue Toronto, à Toronto, et chez
des purgatifs et lenrs vertus enpérieures sont i

|

TH. Hardy, rue la Fabrique à Québec, prix
universellement connues, que nons n’avons be- |25€ franco par la Poste, Jue.
soin que d’assurer au public, qu'elles sontencore| |}! fév. 12
Jelles qu’elles ont toujours été et que l’on peut
avoir confiance qu’elles opèreronttout ce qu'elles
ont déjà opéré.

Prépar es par le
DR J. C. AYER, M. D. & CIE.

Lowell, Mass,
Et en vente ehez Lyman, Clare & Cie et chez

fousles Pharmaciens du Canada. -
‘1'Nov. 1862. aa—2fps&H—124

 

JOAN I. B.MOLSON ET FRERES
OFFRFNT EN VENTE

LEURS

Célèbres VWhiskey,
‘En tonnes et en quarts.

—AUS81—
Rum, en tonnes et en Quarts =
Brandy, quart de eaque
Generièvre,en-barrique
Vin de porte, quart de caque
Vin de sherry, quart de eaque.

. Vinaigre, de vin blanc et autrès qualités,
en güarts :

Vieux whiskey de scigté d'une ex-
cellente qualité, enquarts

Alcool, siropw, wc.

—EP— . 2:

BIERE AMERE, BIERE PALE ET PORTER,
XF Toutes ces lignausy: sont de tapremiére

qualité et se vendent aux prix les plus réduits,
Les famillessont régulièrement servies à do-

micile de

BIERE et PORTER.

    

  

 

 

Lafraise Pierre
Langelier François
Larue Léon
Laurin André
Leblanc Joseph
Leclaire Edouard

Lafarrière Louis
Lagrandeur Joseph
Langevin Pierre
Latreslle Cyrille
Laurence Jean Bte
Lebrun Eustache
Ledoux Augustin Lemay Louis
Lemay Ensêbe Longtin Jean Bte
Leblanc Henry Cajetan-—2

M
Marchand J
Marsan A J S—2
Martin Hyacinthe
Monette Édouard
Montagne Jean-Bte

N
Nathan Louis
Normaudin Narcisse
P

Papineau Louis Ulrie Parant Benjamin
Pelletier Guillaume Pelletier Jean-Bie
Pérrault Zéphir—2 Perrault MS
Ponton Etienne R

Rémillard Créant
Richer Xavier

Maillotte Hubert
Marrin Thomas
Marse Mr
Masse Henri
Monfette Joseph
Morin Narcisse

Narbonne George
Normandeau Honoré

Ranger Pierre
Renaud Jean Bte
Richard Louis Robert Julien
Roby Josaph Rose Jérémie
Richard dit Dufresne Laurent
Roy Honoré

T

Vv

Vanasse Alfred A
Venne Joseph

E. S. FREER,
Maître de Poste.

Turcot Pierre

Vallière François
Vanier Fé. x
Viger Louis

Bureau de Poste de Montréal
. 7 février 1863. 10

À VENDRE
VETTE BELLE MAISON EN PIER,
GC taille à DEUX ETAGRS ae

 

‘| Blant'aituée sur la tue Lagauchetière prèsJare St-Urbain—39x42, ayant: des bâtimentssnés
cieux, et une grande cour. Cette maison à é
récemment tapissée et peintutée, et est finie
dans le goût moderne, et par aa proximité ah
centre des affaires, elle offre une occasion
très rare À ceux qui désifernient avoir une rébi.dence confortable et élégante—Titre partait.

' . AUSSI Co
Ces DEUX MAISONS:en pierre de taille cou-
vertes eit fer Blanc sitnées eur la rue Dorchester
À l’encoignure de la rue Bte.-Elizabath. Ces mai.
sona unt €14 faites avec soin, et sont bâties dans
le goût moderne,—et offrent tous les avantuges
pæsibles À ceux qui désreraient avoir une rési- |‘dencedans un des plus forissants quartiers dela

  
en s’adressant au Soussign

H. M. PERRAULT,
Architecte, cte.,

* No. 65 Rue St, François Xavier,   
0

 

Les commandes quon donnera 4 leur burean
Le A de ville,61, roe desComminaires, (vis-à-vis le
7, aix I bassin vapeurs uébec)on au bureau 260,CEE date Jr rue Ste.Mario, seront promptement remplies. !

Sr 26 octobre 1889, ss—t18 -28 janvier. m2

ville ; l’on pent visiter lesprovriètés ci-desdts, |.

‘ QUARTS PLATRE CALUI :
1000 pjafrière: LCINEpour

 

ereAr

MARCHANDISES DE LONDRES, MAN-
CHESTER ET GLASGOW.

A BON MARCHE.
—

ROBES et PATRONS de ROBES ;
produits des premières Fabriques de lu
Grande-Bretagne et de France. _

2000 ROBES Nouvelles, pour PAU
TOMNE et l’HEVER de 30 a 50 pour
cent an-dessous des prix réguliers.
ENTE EXTRAORDINAIREMENT BON
MANCHE DE ROBES DE SOIE DE GOUT ! ! t

Robes de $20 pour 10 Dollars
Robes de $24 pour 12 Dollars
Robes de $26 pour 18 Dollars
Robes de $28 pour 14 Dollars
Robes de £30 pour 15 Dollars
Robes de $386 pour 18 Dollars

ANTEAUX !! MANTILLES ! !: ! MAN-
TEAUX.—Les derniéres nouveautés en

MANTEAUX.de Paris et de Londres, pour
Novembre, reçues à t-mps pour cette vente.

GILETS et MANTEAUX en drap noir
et brun, 5s, 7s 6d, 15s et 20s chaque.
Manteaux en Rep et en Drap Sa-

tarra, noir et brun, 10s, 15s, 20s, 25s et 30s
chaque.

Riches Manteaux en Seal-Skin, 12s
6d, 15s, 2us, 25s et 308 chaque ; valant 25s, 30s,
40s, 503 et 603 chaque. i

Riches MANTEAUX en ETOFFE 3
raies veloutées diagonales, 20s, 30s, 35s et 40s
chaque.

Bons Manteaux en drap Melton
mperméable, avec les nouvelles garnitures en
eutre écarlate à 15s, l7s 6d, 20s et 25s. Ces
imanteaux aurprennent tout le monde par letr
bon marché et Jeur élégance,
Bons Manteaux en Tweed imper-

méable, 8s 9d, 10+, 125 6d, 15s et 20s chaque ;
jordus ordinairement & 17s 6d, 20s, 253, 35s et
dU6.

100 Manteaux, façon de Paris et de Lon-
dres, à être vendus complètement à 10s 125 6d,
155 et 20s chaque.

ILETS GARIBALDI pour DAMES et
DEMOISELLES! ! ! — Plusieurs pleins

tiroirs, à 2e 9d, 2s 1344, et 3s chaque.

COLLETS pour Dames et Demoiselles,
dans les derniers goûts, avec Manchettes assor-
tie8, à 73d par garnitures.
Résilles invisibles, à ljd 21d 4j et

74d chag'e. i
Réstlies en Chenille noire et de fantaisie,

74d, 103d et 18 3d.
EPARTEMENT DES VETEMENTS
POUR MFSSIEURS! ! !
MANTEAUX AMPLES d’'INVERNESS,

en TWEED Ecossais pure laine, pour 25s, 27s
6d et 30s, prix réguliers du marché, 10 à 12
Dollars.

$15 un habillement de $25!
$12 un habillement de $20 !
$10 un habillement de $16 !
$ 8 un habillement de $14 !

Draps noirs,double lärgeur, 2s.
64, 8y et 35 9 ; valant environ le double.

Trois Ballots de DRAPS FRANCAIS

  

ASSURANCES
ry LEELA SA AR SLA ERA

: ; i £
_Jeudi, I2Fevrier1863
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SUR LA VIE ETCONTRELE FEU.
 

 

 

     

€ TAL + ++ + ° . 8 e + eo + € 80,00 y
RONDEANYESTIS> . . ; ° : s+ « À °150:000

VE URL: + + 0 . . . ee +. » of
FONDS INVESTIS EN CANADA . eo ee + + + + + 250,000

——e0-———=——a
EONECERIEDAAIT28K IEEERICTUTCONCEEaaWT2a

0. 3s DALE STREET. .....co0c0r0eotsesesncssccarsssosssascssonssssassss LIVERPOOL
0. 20 et 21, POULTRY,et 28, REGENT STREETS......+.......0+.2000»1+.. LONDRES

COIN DE LAPLACE D’ARMES ET GRANDE RUE ST.-JACQUES...,..... MONTREAL
|—

BUREAU DNS DIRECTEURS DU CANADA
T: B. ANDERSUN, écuier...….…......….…sonessvésoess PRESIDENT,
ALEXANDER SIMPSON, écuiers..….….........0.0....... DEPUTE-PRESIDENT,
HENRY CHAPMAN,écuier, JAMES MITCHELL, écuier,
E. J. 8S. MAITLAND, écuier, HENRY8TARNES, écvier, M.P.P.,
J. H. MAITLAND, écuier..…….…........siaceuscccoiors SECRRT--RESIDENT,
G.F.C. SMITH, ...…….voccoosonoserensoncosssacosooo0e0 ASST.-SEC--RESIDENT.

BUREAU PRINCIPAL 1-<-Branche du Canada, Montreal,

CETTE COMPAGNIE,ayant pris les affaires de l’Assvrance Uniy contre le Feu :—Avis est
parles présentes donné aux Personnes qui ont des Polices de cette dernière Association que la :

portant le No. de l’Office), qui sera fournie, sur demande, à aucun des Agents de la Compagnie de
Londres et de Liverpool en Canada, ou au Secrétaire-Résident à Montréal. (Les Polices de No-
vembre n’exigent pas cette forme.)

J. H. MAITLAND,
. Secrétaire-Résident.

em—129

COMPAGNIE :

D’ASSURANCE PROVINCIALE

CONTRE LE FEU
ET POUR LA

Marine a l’Interieur
INCOPORÉE EN 1849.

CAPITAL SOUSCRIT = = - « = - $1,743,520.
. PRESIDENT | VICE-PRESIDENT

Hon. J. H. Cameron, M.P.P. J. S, Howard, écuier.
223CTERMESAATs ASIA

CHARLESS. RODIER,Ecr., | DAMASE MASSON, écr.,
ALEXANDRE MORRIS, écr., M.P.P., WM. SACHE, éer., Caissier Banque Moisons.

BANQUIERS : Banque Molson,oi un dépôt considérableest gardé pour
payer les réclamations.

K7 Les réclamations sont payées sans en référer au Bureau principal.

ETTE COMPAGNIE avec les garanties considérables qu’elle donne av Public, assure contre leFev les Propriétés de toutes descriptions. Les PRODUITS et MARCHANDI-SES,allant ou venant de l’Ouest sont assurés contre les périls de la navigation, «aux conditions les
plus libérales.

M. ALEX. DAVIDSON.

T. W. GRIFFITH,

22 nov. 1862,
 

  

   

Inspecteur de 12 Marine... DOUBLE LARGEUR, valant 125 6d à
15s la verge, au choix pour 7s 6d
50 pièces de DRAPS BRUNS double

largeur. 25 9J, 3s 34, et 3s 9d la verge.
Tvreeds imperméables double lar-

geur, de toutes couleurs, 2s 6d, 3s 3d et 4s, géné-
ralement vendus 58 et 7s 6d la verge.
Draps de Me ton imperméable, double

largeur, de toutes les nuances désirables pour
femmeset enfants ; ainsi qu’un lot considérable
de Melton, TWKÆEDS Canadiens et Ecossais pour
Messieurs

Plusieurs Caisses de TWEEDS,double et sim-
ple largeur, pour enfants, de !e 3d à 2s 6d la
verge.

100 Pièces de TWEEDS nouveau pour habil-
lements de $10 ! ;
100 Pièces de TWEEDS nouveau pour habil-

lements de $12 ! !
100 Pièces de TWEEDS nouveau pour habil-

ements de $161!!! Co
JAMES MORISON ET Cin.

Montréal 31 octobre. ; ai—120.

 

 

AVATES ANTI-RHGMATISMALES DE
Paris, Savates très-chaudes pour l’hiver, Sa-

vates trés-chaudes de Paris et de Londres, Bot-
tes et Congress à Liège, de première qualité, à
Pépreuve de l’eau, chez = E. ANGERS,
No. 305, Rue Notre-Dame, près la Rue McGill,

Ou chez * MOISE VARY,
166, rue Notre-Dame. presquevis-i-vis la

Grande rue St-Laurent.
2 déc. 1862, aa—74
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COMPAGNIE DES VAPEURS OCEANIQUES
DE MONTREAL

Sous contrat avec le Gouvernement du Cunada
pour le '

Transport des Malles Canadien-
nes et Américaines

1862-3 ARRANGEMERT D'HIVER 1862-3

Les passages sont donnésjusqu’à Londonderry,
Ginsgow et Livéipool.

12" BILLETS POUR RETOUR DONNFS A
PRIX REDPITS£1

A LIGNE DE LA MALLE DE CETTE
compagnie compte les vaisseagk’ci-dessous

qui sont de première clàsse, à grañd pouvoir,
bâtis sur le Clyde et munis dè deux engins à
vapeur:

¢

Norwegian,....... 2434 tonn. Cap. McMaster

 

Hibernjan......... 2484 tonn. * Grange
Bohemian. ........ 2300 tonn. '* Borland
Nova-Scotian, ..... 2300 tons. “ Ballantine
Anglo-Saxon ...... 1784 tenn. ** Graham
North-American ... 1784 tonn. * Burgess
Jura........…..... 2240 tonn, “  Aîton
Peruvian (nouveau), 2600-tonn, ‘ _—
(Quittant LIVERPOOL tous les JEUDIS,et
PORTLAND tous les SAMEDIS, faisant escale
à Loch Foyle pour embarquer et débarquer les
passagers et les malles allant et venant de Lon-
donderry ) DE

Et leur LIGNE de vapeurs pour GLASGOW
St. George,...1468 tonneaux...Capt. Wylie
St.-Andrew...1432 tonneanx..., “ Dutton
Dumascus....1213 tonneaux... ‘“ Brown
John Bell....1207 tonneaux... ‘ Scott
(Voyageant entre la Clyde, Portland et New-
orks urant la sdison d’hiver & intervailes:régu-
ers.

 

Les vapeurs de la LIGNE de la MALLE
quitteront Portlaiid les jours mentionnés ci-des-
sous :—
Jura s»escosco0.0. Samedi, . § Shcembre 1502

ibernian ....., - Samed1.1. embre
Nôrth-American,. .. Samedi. 20 décembre 1862
Norwegian... Samedi. 27 décembre 1862

 

    Bohemian......:.:Samedi.. S janvier 1863
Nova-Scotian ..,.,..Samediz. 10 janvier 1863
Anglo-Saxon.... .Samédis 27 janvier 1863
PRIX du PASSAGE-DIRECTde Montatar
GLascow, LoNDONDEREY où LIVERPOOL ©

Cabine (suivaht-Petnmée- -
“ negement:) $72.50à: Entrepont… . $25.50

Un chirurgien capable ve-itrouve à bord de
chaque vaisseau,
1 ro ones ne sout connidérées retenues que
floriitqd e le prix du passage est eC ;

Pour fret ou autres détails s'adresser è
EDMONSTON| ALLAN £r Ote.,

Coin des rues Youville et de
la Commune,

’ Montréal,
Où à îa . ) Co

_ STATION DÙCHEMIN DU G..T., -
; Portland.

4 décembre 1882, aa—134
  LYMANS CLARE :2 déc. 1862. =r Cie

 Montréal. ler innvier 1RA2. a— 34
 

 

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,
DE LONDRES.

l'E QUITABLE.

BRANCHE DU CANADA:

Jacques.

  

Directeurs du Département du Feu :
J. FROTHINGHAM, écr.,
B. HOLMES, éer.,
A. LAROCQUE,éer.,
W. LUNN,écr.,
J. TORRANCE,éer.

ToeSORTES D’AFFAIRES DE L’AS

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROTALE

LIVERPOOL ET LONDRES.
Capital—£2,000,000et un Grand Fonds

de Réserve.

E SGUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-
merle public que M. J. L. BRAULT,de

cette ville, est diment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.

1

 

grande sûreté aux tenanciers de Police.
C. A. BRAUL'T, W. P. REYNOLDS,

Asst.-Agent.
30 août 1862,

COMPAGNIE

aa—94,
 

15 oct,
 

ie d’ i i i ices de Ja Compagnie 3 :SompagniePagrance de Liverpool et de Lendrez garantit les dites Polices de la Compag | maladies de la péausles scrofbles, les éraptions

Quant aux Polices qui se terminent le ou après le ler Décembre prockain,il sera nécesssaire ; sylphilitiques, les plaies, ulcères, tumeurs, rhu-
de leur attacher une FORME de GARANTIE (c’est-à-dire une Police de Liverpool et de Londres ‘mé, humeurs, pustules, opthalmie, etc, avec

Agent Général, coin des rues St.…Frar.çois-Xavier et St-Sacrement

ASSURANCE UNITY
Avec lequel est amalgame le Bureau de

CAPITAL £2,000,000 sterling.

Fonds depose en Canada $50,000.

Bureau, No. 11, Grande rue St.-

SURANCE SUR LA VIE ET CONTRE
LE FEU seront faites aux termes les plus modé
rés. le Capital étant très élevé et offrant un

Directeur en Amériqu

DÉPARTEMENT DU FEU,
, (\ETTE COMPAGNIEcontinue à ASSURER

les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés
rontre les pertes ou dommages par le feu, à des
zonditions des plus libérales.
Toutes pertes justes promptementréglées, sans

léduction ou escompte, et sans référer en Angle-
terre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

tette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

VI n°est rien chargé pour Polices ou Transferts
DÉPARTEMENT DE LA VIE.

Les avantages suivants, entre un grand nombre
d’autres, sont offerts par cette cempagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pour l’accomplissementdes en-
gagements envers les porteurs de Polices,
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.
Trente jours de grâce accordés pour le paie-

ment des primes derenouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle,

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par:cent, en produisant des preuvessatisfaisantes
du bon état de la santé de l’assuré.

Farticipation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonusdéclarés eñ 1855, st montantà

£2 par cent par année snr la some assurée,
faisant, sur les ges de Vingt 4 quarente ans; 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Étampes et Polices données gratuitement.
Tousles trais de Médecins payés par la Com.

pagnie. .
Référence Médicale.—W. E. ScorT, M.D.

H.L. ROUTH, Agent.
Le soussigué a honneur d’informer le public

gril A transporté son bureau dans celui de la
oyale, No. 15.rue de la Commune, vis-à-vis

es Quais, chez H. L. RouTH, écuier, agent.
°° J. LEANDRE BRAULT,

Assistant-Gérant,
0e Département Français

31 mars. 2a—3
 
 

COMPAGNIE
d’Atsurance Mutuelle contre le Feu:

DE LA
.OITE DE MONTREAL.

£ COMPAGNIÉ POPULAIRE ET sI
blénpéfronisée, continued’Assurer les Bâ-

tisser, PUNE & TROISpinsires seulement par
can LOUIS,suivantle risque, POUR TROIS

{

 
DIRECTEURS :

M. BENJ. COMTE, Président,
AE. MONTMARQUET, A, LAPIERRE,
ALEXIS DUBORD, HUBERT PARÉ,
FRE.

X,

LANGELIER, G. L. ROELAND,
MICHEL LEFEBVRE, LS. COMTE.

 

BILLARDS

des prix très avantageux.
63, op.of ot "9 Crosby Street, NewsYork

EXPORTATION POUR I.E CANADA.
29 dér, 1862, 141 ~cm
 

D’Assurance Internationale
SUR LA VIE,

142 Strand. London
LE BUREAU DE DIRECTION DE LA COM-

PAGNIE d’ASSURANCE INTERNATIQ-
NALE SUR LA VIE que les messieurs suivants
sont constitués comme Bureau Local et Officiers

 

“CONFAONIS - D'ASSURANCE DE LIVERPOOL ET DE LONDRES  |MBainticsdepenssontran.
Ope IBue.

riss par le Sirep Pursailr ag
Pr, Radway,autrement nome

mé RADWAY’S RENOVATING
RESOLVENT, :
‘(UNE GARANTIE.~Une & six bouteilles diy

sirop purgatif de Dr. Radway —nommé Rap. '
waï's RENOVATING 'RESOLVENT—guérira ley
maladiesdeJesu les plus invétérées, lessymp.
tomes seco ines de la syphilis, les humeurs, .
les wicéres et éruptions. scorhutiques. Ce
sirop est fortement concentré, extraordinairement
puissant, deux cuillérées à thé sontune fore
dose. Il est complètemient végétal, 6t c’est une-
préparation très élégante.) ; |
Av puBLic,—]l existe une variété de maladiez-

de la peau qui ont toujours défié la science des
praticiens les plus éminents et qui ont résisté aux
effets des médicaments les-plus populaires quela
acience moderne aît composés. .
‘Le D. RADWAY 4 DECOUVERT UNSIROP PUR.

FATIF, nommé RADWAYS RENOVATING
RESOLVENT,qui guérit toutes.les espèces de

rapidité et efficacité, sans exposer le patient à
aucun inconvénient.
UNE BOUTEILLE. ~— Dans tous les cas ordi.

nätres de boutons, taches, pustules, bourgeons,
chancres, éruptions de la peau, ulcères, gale, une
bouteille guérira et donnera de la pureté et de
la fraîcheur à la peau'et au teint. ;
Deux BOUTEILLES guérironi les humeurs, la

teigne, les maux d’yeux’, les écoulements
écrouelleux des oreilles, les excroissances dans
l’aine, les chutes de matrice, la dyspepsie et la
Névralgie.
Trois BOUTEILLES guériront les fidvres,le

ulcères, les tumeurs, maux de nez et de bouche,
le mal de Roi, les calus, décharge del’uterus, la
chiorose, la syphilis, ’enflure des glandes,les ul-
céres dars la matrice, le rachitis, l’amollisse-
ment des or, les attaques de nerfs, les épanche
ments de l'hydropiste et les maladies causées pa
les changements de température,ete.
QUATRE A SIX BOUEEILLES guériront les scro

fules, les syphilis, les enflares blanches,lesmaux
de jambes, les rhumatismes syphilitiques, la
goulte, les maladies chroniques, le scorbut, la
bronchite, les tumeurs ou tobercules, les ulcères
dans la gorge ou sur les poumons,et les maladies
causées par l’usage excessif du Calomel, du Mer-
cure, de la Quinine, du Sublimé Corrosif, ete, 11
n’y a pas de maladies de la peau, des articulations
des os ou des glandes que ce remède Re puisse
guérir. Il nettoye la peau et purifie le sang. En-
lève les germes des maladies et les remplace par
la santé et la force. Dans tous les cas demandez
le RADWAY’S RENOVATING RESOLVENT,
Prix par bouteille $1,00. Les personnes qui fe
ront application chez le Dr. Radway, #7 Maiden
Lane, pourra se procurer six bouteilles pour cinq
dollars. Vendu par tous les pharmaciens.
ENFANTs.—Le RADWAY’S RENOVATING

RESOLVENT donné par dose d’une demie cuil-
lère à thé trois fois par jour, guérsra les maux
des genciver, des chancres dans Ja bouche, les
maux detête, d’oreilles et d’yeux,et les maladies
causées soit par les vers ou par la dentition, Nils
sont troublés par des rhumes ou par. Pinsomnie,
une demie cuillière à thé du RESOLVENT jes
guérira. Prix un dollar la bouteille ou six bou-
teilles pour cing dollars. Bureau principal, 87-
Maiden Lane, New-York. Vendu par les phar-
maciens de toutes les villes des Etats-Unis et des
Canadas.

RADWAY gr Ck,
87, Maiden Lane.

A veedse chez
T. R TRANCHEMONTAGNE,

Berthier.
aa—R3—H2 août.

POUDRES DECONDITION
DE CARLTON,

La meilleure Médecine pous

Les CheVaux, les VacheS et les
Pourceaux. .

Nous avons obtenu à grand prix la recette de
la Poudre de Condition de Carlion. C'est l'artiste
original et véritable ; et quoiqu’une foule de
vils imitateurs aient essayé de l’imiter, ils ne
sont parvenus qu’à contrefuire le nom ‘ POU-
DRE DE CONDITION.”?—Ne vous laissez pas
tromper — éviter d’acheter toute autre Poudre
de Condition, qui n’est pas la véritable Poudre
de Carlton ; et votre troupeau, par sa meilleure
apparence, la beauté de son poil, son appétit re-
nouvelié, sa santé, sa Vigueur, Vous prouvera
l’excellence de cette dernière. Rien ne peut éga-
ler ces Poudres comme médecine de Condition.

Lespoudres de Condition de Calton, admj-
nistrées suivant la direction, sont la meilleure
chose du monde pour donner de la force à un
cheval, pour le ramener à la santé et à la vi-
gueur, s’il a été exposé trop longtemps aufroid,
ou mené trop vite.
Ces poudres:donsent une action salutaire aux

organes digestifs et purifient le sang des an-
maux, égalisant ainsi la circulation du sang et
donnent de la vigueur à tout le système. Ceci
est prouvé par la meilleure apparencedu poil ;
car il est un fait certain, c’est qu’un animal qui
& le poil dur et rude, n’est pas en bonne santé.
LES POUDRES DE CONDITION DE

CARLTONsont un tonique et un Restaurateur
parfait après les attagues de toutes les maladies
aigües, telles que l’Influenza,l’Etouffement, Pln-
flammation des Poumons la gourme,etc, ete.

Toute persunne ayant un troupeau quelconque
devrait se servir de cette médecine ; elle est tous
ours avantageuse et tellement inodensive qu’on
peut l’administrer sans crainte.

 

d’une manière prompte et libéral :
payée au-delà de $2,600.00," ° C1 «déj
cette société dans les Provinces Bri
de l’Amérique du- Nosd lea"
tant d’affaires énbrme He SPMontréal ont été AntonisSpider des sbihrées |JRUDIS, et SAMEDIS, de chaquesemaine, col

Canada a été transféré dé là Bourse, 4 No. #8,| tue St.-François-Xavier, Montréal, où l’on GévraFRANÇAIS, ANGLAIS ET AMÉRICAINS à l'avenir adresrër toutes les lettres,

de la Sociéte à Montréal pour la Province du
Canada

Bureau Local de Direction:
BENJAMIN HOL VES,écr., président.

THEODORE HART, écr. | W. SACHE, éer.

Banquiers : Banque Molson,
References Medicales à M

W. SUTHERLAND, éor.,M.D, ooerent!
J. H. PELTIER, éer., M.D.

Les cultirateurs qui engraissent leurs troupeauz,
devraient se servir de cette Poudre de Condition.
le tiendront. leurs troupeaux en bonne santé
et les engraîsseront plus vite et bien plus aisé-
ment.
Remarquez cet avis—Trouvez la signature de

i J. CARLTON COMSTOCK
En ‘plein sur l’Enveloppe de chaque paquet.
C’est Ta seule manière de reconnaître les Poudres
de Condition de Carlton.
K3- Ne prenez pas de Poudres de Condition,

sans cettesignature.
Les paquets sonttrois fois nussi gros que l’an-

Agent général : ) cien paquet jaune et se détail a vingt-cing
cents.

aa—33-H

ALEXANDER MOLSON, ECR. |e
_ Bureau central em Canada : !

No. 68, rue St.- krangou - Xavier, Montreal

 

 

 

 

_ La Société ci-dessus n été fondée depuis en-viron un quart de siècle. Elle est incorporée par‘es Actes Spéciaux du Parlement et n’étant pas
une compagnie Mutuelle, les détanteors de Poli-ce n’en courent aucune responsabilité malgréque les deux tiers des profits leur sont alloues Canada, se propogent de wadresser a I'AS-tour lescing ans. SEMBLEE LEGISLATIVE pour obtenir laSon Capital est de $2,500,0n0, reparties en ‘passation de BILLS PRIVES ou LOCAUX, por-25,000 parts de $100 chaque, dont 197,19 parts, lant concession de priviléges exclusifs ou dereprésentant $1,971,900 ont été prizes” Sur ces pouvoirs de corporation pour des fins commer-parts un dépôt de $20 par ehaqué part est payée

|

ciales ou autres, ou ayant pour but de régler desets élève à $394,380. arpeniages ou définir des limites, on de [aireCe qui laissedens les mains des pro- toute chose qui aurait l’effet de compromettre lespriétaires...….............$1,577,520 droits d’autres parties, sont par fes présentes no-Sommes accumulées en sus.......,., 674,845

|

tifiées que, par les règles 53èmeet suivantes duFondstotal garanti, en sus des revenus, Conseil Législatif et de l’Assemblée Législative. excédant $350,000 Par année.. 2,646,740

|

respectivement (lesquelles règles sont publibesLe systèmede rétribution de I’lxremmarros [au long dans la Gazette du Canada), elles sontNave offre des avantages qui ne se rencontrent

|

léquises d’en donner DEUX MOIS D'AVIS dansdans aucune autre société : la Gazetle du Canada, en anglais et en français,. À. L’assuré ne peut payerseulement quela Moi.

|

©aussi duns un journal anglais et dans un jour-tié des premiums pourvu qu’il paye l’intérôt <ur la

|

Del français publiés dans le district concerné. Lebalance, durant tout le tethips que ka Police sera

|

Premier et le dernier de tels avis devant atre eben force, . , ; Yoyés au Bureau des Bills Privés de chaque2. S'il pale let prermiums en entier, il peut en

|

Chambre. :aucun temps emprunter la moitié de toutce qu’il

|

J- E. JOUCET, ALFRED TOBD,« payé antérieurement, sans pour cela affecter

||

Greffier du Bureau des GrefRer-en-chef duen aucune manière sa police, : Bilis Privés, Bureau des Bills Privé
As. Législanive.

1

 FS PERSONNES QUI, DANS LE Bas

- Ou s'il-lui arrivait de vouloir se désiatér de) C. Légistatit..Police;unemoitié des primium‘hnuiefy paydy| Québec,15 oct. 1362.Jui sera remise pour l’athat-de celle-ci. rer

LE PAYS,
La Soriété a toujours ré

TOURNAL PUBLIE DANS LES INTERET
; DEMOCRATIQUES TER

glé les réclamations

|

-

REÉDIGE PAR.UN COMITE DE COLLABORATION
+ : » eee

ÎxRE EDITION — Caraissant les MARDIS

es fonds considérables ont 6t6 placés’ par
niques
mo

; et les Directaurs--
P. S.LETOURNEUX, sur des propriétés foncières, remboursables pif He$4 pur an

Secrétaira. versements, ou autrementSem trois Ae | es x yo i T)
Montréal.13 nov. 1862, 1% {reap 5.M.Chipman, écuies, treci-devänt da char piecomeRORE

; Soro ayant resi a charge, 2 L'abonnement est payable d'avance, toua ALEX. : A pa ,Phelanet Collendar |i"Hour, leButenyContespourJo] ¢ "1% moi.
M BUREAUX: |

Ruë Ste Thérèse, No. 7, Montréal,

IMPRINÉ ET PUBLIÉ PAR
DORION et CIE.

Pour le BurstdetDirecteurs,
“EDMOND SHEPPARD SYMES,

Président de In Société.  ler mars. 2a—20 : PROPRIÉTAIRES
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